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ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 
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veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
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ANNUAIRE 


DE LA SOCIÉTÉ 


DES ANTIQUAIRES DE FRANCE 


POUR 1849 


OUVRAGES PUBLIÉS 


PAR L'ACADÉMIE CELTIQUE ET PAR LA SOCIÉTÉ 
DES ANTIQUAIRES DE FRANCE. 


MÉMOIRES DE L'ACADÉMIE CELTIQUE. 


5 vol. in-8°, avec planches. Paris, 1807-1812. 

Nota. Pour qu'un exemplaire soit bien complet, il faut 
y joindre les 128 premières pages du VE volume, qui seules 
ont été publiées, et qui se relient ordinairement à la suile 
du tome V. 


Les :} 


MÉMOIRES ET DISSERTATIONS 


SUR LES ANTIQUITÉS NATIONALES ET ÉTRANGÈRES, 
PUBLIÉS 
PAR LA SOCIÉTÉ DES ANTIQUAIRES DE FRANCE. 

19 vol. in-8°, avec des planches. Paris, 1817-1849. 

Nota. Les neuf premiers volumes de ces Mémoires se 
trouvent chez M. Bottin, éditeur de l’Almanach du Com- 
merce, rue J. J. Rousseau, n. 20 

Les tomes X, XI, XII, XUIL, XAV, XV, XVI, XVIT, XVIII 
et XIX se vendent au secrétariat, rue Taranne, n. 12, Ou 
chez M. Dumoulin, libraire de la Société, quai des Au- 
gustins, n. 13. | 


ANNUAIRE 
DE LA SOCIÉTÉ DES ANTIQUAIRES DE FRANCE POUR 1848. 
1 vol. in-18. Aux deux dernières adresses ci-dessus. 


DE L'IMPRIMERIE DE CRAPELST, RUE DE VAUCIRARD ; 9. 


ANNUAIRE 


DE LA SOCIÉTÉ 


DES ANTIQUAIRES DE FRANCE 


POUR 1849 


PARIS 


AU SECRÉTARIAT DE LA SOCIÉTÉ 
RUE TARANNE, Î2 


ET CHEZ DUMOULIN , LIBRAIRE DE LA SOCIÉTÉ 
QUAI DES AUGUSTINS, 13 


CALENDRIER POUR 1849. 


ÈRES ET ÉPOQUES. 


‘Année de la période Julienne.................. 6562 

Depuis la prem. olymp. d’Iphitus)j jusqu’ en juillet. 2625 

De la fondation de Rome selon Varron (mars).... 2602 

De l’époque de Nabonassar depuis février. ...... 2596 

De la naissance de Jésus-Christ. ..... ..... ... 1849 

L'année 1265 des Turcs commence le 27 novembre 1848 
et finit le 16 septembre 1849. 


COMPUT ECCLÉSIASTIQUE. 
Nombre d'or. .... Vili{Indiction romaine. . Vi] 
Épacte. . . .. «+.  VllLettre dominicale. . G 
Cycle solaire. . . .. X 
QUATRE-TEMPS. 


Les 28 février, 2 et 3 mars. | Les 19, 21 et 22 septembre. 
Les 30 mai, 1 et 2 juin. Les 19, 21 et 22 décembre. 


FÊTES MOBILES. 


La Septuagésime, 4 février. L'Ascension, 17 mai. 
Les Cendres, 21 février. La Pentecôte, 27 mai. 
Pâques, 8 avril. La Trinité, 3 juin. 
Les Rogations, 14, 15 ct|| La Féte-Dieu, 7 juin. 
16 mai. | L’Avent, 2 décembre. 
SAISONS. 
Printemps , 20 mars, à 5 h. 23 m. du soir. 
Été, 21 juin, à 2h. 16 m. du soir. 
Automne, 23 septembre, à 4 h. 13 m. du matin. 
Hiver, 21 décembre, à 9 h. 51 m. du soir. 
ÉGLIPSES. 
Les 22 et 23 février, éclipse annulaire du soleil, invisible 
en Europe. 


Les 8 et 9 mars, éclipse partielle de lune visible à Paris. 
Le 18 août, éclipse totale de soleil invisible en Europe. 
Le 2 septembre, éclipse partielle de lune, invisible à Paris. 


JANVIER. 


Premier quartier le 2. 
Pleine lune le 11. 
Dernier quartier le 16. 
Nouvelle lune le 24. 
Premier quartier le 31. 


Lun.! 1|CIRCONCISION. 

Mar. | 21S. Basile, évêque. 

Mer. | 31Ste Geneviève. 

Jeu. | 4:S. Rigobert. 

Ven.!| 51S. Siméon Stil. 

su s ÉPSINE . 
IN. 1e ap. l’Epiph. 

Lun.!| 81S. Lien d 

Mar. | 91S, Furcy. 

Mer. |10}S. Paul, ermite. 


111S. Théodore. 


.1121S. Eutrope. 


131S. Léonce. 


. \14lne ap. l’Epiph. 
.1151S. Fe 


aur. 
1618. Guillaume. 
17|S. Antoine. 


. |18|Ch. de S. Pierre. 
.|1191S. Sulpice. 
.1201S. Sébastien. 

. (21 {ur ap. l'Epiph. 
.1221S. Vincent. 


231S. lidephonse. 


. 1241S. Babylas. 

. 125/Convers. deS. P. 
.|26|Ste Paule. 
.127/S. Julien. 

. [28 live ap. l'Épiph. 
.129{S. Franc. de Sales. 
.1301S. Charlemagne. 
. 1811Ste Marcelle. 


FÉVRIER. 


Pleine lune le 1. 
Dernier quartier le 15. 
Nouvelle lune le 23. 


Jeu. 


Mar. 


11S. Ignace. 

2| Purification. 
81S. Blaise. 
4|Septuagesime. 
5|Ste Agathe. 
6ISte Dorothée. 
71S. Romuald. 
8IS. Nizier. 
91Ste Apolline. 


.|10{Ste Scholastique. 


11|Sexagesime. 


.|121Ste Eulalie. 
.1131S. Grégoire. 
.1141S. Valentin, 


151S. Faustin. 
16iSte Julienne. 


.1171S. Sylvin. 

. |18|Quinquagésime. 
.1191S. Gabin. 
.1201S. Eucher. 
.121|Cendres. 

. 122{Ste Isabelle, 
.1231IS. Lazare. 
.1241S. Mathias. 

. l25!rr de Carême. 
.1261S. Césaire. 


27|Ste Honorine. 


Mer. |281S. Romain. 


MARS. AVRIL. 
Premier quartier le 2. Pleine lune le 7. 


Pleine lune le 9. 
Dernier quartier le 17. 
Nouvelle lune le 24. 


Dernier quartier le 15. 
Nouvelle lune le 23. 


Premier quartier le 31. Premier quartier le 29. 
memes 
Jeu. | 11S. Aubin. Dix. | 11Rameaux. 
Ven. | 2|S. Simplice. Lun. | 2|S. François de P. 
Sam.| 3|Ste Camille Mar. | 31S. Richard. 
Dim. | 4lne de Carême. Mer. | 41S. Ambroise. 
Lun,| 5{S. Adrien. Jeu. | 51S. Albert. 
Mar. | 6|Ste Colette. Ven. | 6/Ste Prudence. 
Mer. | 7|Ste Perpétue. Sam.| 71S. Clotaire 
Jeu, | 81S. Jean de Dieu. | Dim. | 8|PAQUES 
Ven, | 9[Ste Françoise. Lun.| 91S. Hugues 
Sam. |10|S. Blanchard. Mar. |101S. Maccaire. 
Dim. |11 ie de Caréme. Mer. |111S. Léon, pape. 


Lun. |12]S. Pot, évêque. ||Jeu. |12]S. Jules, 
Mar. |13]Ste Euphrasie. Ven. |13/S. Justin. 


Mer. |14/S. Lubin. Sam.|14|S. Tiburce. 

Jeu. |15|Quatre-Temps. || Drm. |15|Quasimodo. 
Ven. |16|S. Cyriaque. Lun.116}1S. Lambert. 
Sam.|17|Ste Gertrude. Mar. 1171S. Anicet. 

Din. |18liv° de Carémc.  ||Mer. |181S. Parfait. 

Lun. |19|S. Joseph. Jeu. |[191S. Léon. 

Mar. |201S. Joachim. Ven. |201S. Gème. 

Mer. |211S. Benoît. Sam.121|S. Anselme, 

Jeu. |22/S. Émile. Dim. |22|ne après Pâques. 
Ven. |23/S. Victorien. Lun. |23/S. Georges. 
Sam.1241S. Simon. Mar. |241S. Léger. 

Dim. [25 | ANNONCIATION. Mer. |251S. Marc. 

Lun. |261S. Félix. Jeu. |261S.. Clet. 

Mar. |27|S. Robert. Ven. |271S. Polycarpe. 
Mer. |98|Ste Dorothée. Sam.1281S. Vital. 

Jeu. |29/S. Cyrille. Dim. |29|nite après Pdques. 


Ven. |30|S. Rieul. Lun. |301S. Eutrope. 
Sam.|31|Ste Balbine. 


MAL. 


Pleine lune le 7. 
Dernier quartier le 15. 
Nouvelle lune le 22. 
Premier quartier le 28. 


11S. Philippe. 
.21S. Athanase. 
31S. Juvénal. 


81S. Désiré. 

91S. Grégoire de N. 

. [10/S. Gordon. 

111S. Mamert, 

.[121S. Pancrace. 

. |13|ve après Pâques. 

14|Rogations. 

151S. Isidore. 

161S. Honoré. 

17 | ASCENSION. 

.1181S- Eric. 

.1191S. Yves. 
20|vie après Pâques. 

.1211S. Thibault. 

22|Ste Julie. 

.1231S. Didier. 

. 1241S. Donatien. 

25IS. Urbain. 

.1261S. Philippe de N. 
97 |PENTECOTE. 

.1281S. Germain. 

. (291S. Cyrille. 

30/Ste Macre. 

311Ste Pétronille. 


JUIN. 


Pleine lune le 5. 
Dernier quartier le 13, 
Nouvelle lune Ie 20. 
Premier quartier le 27. 


Ven.| 11S. Pamphile, 
Sam.| 2S. Marcelia 


Dix. | 3 Trinité, 
Lun.| 4|Ste Sophie. 
Mar.| 5|S. Boniface. 
Mer.| 61S. Claude. 
Jeu. | | Féte-Dieu. 
Ven.| 81S. Médard. 
Sam.| 9/$te l'élagie. 
Dim. |101S. Landri. 


[111S. Barnabé. 
12/S. Olympe. 
13!S. Antoine de P. 
14/S. Ruffin. 

.115/S. Modeste. 

.1161S. Cyr. 

.1171S. Avit. 

.|18|Ste Marine. 

.1191S. Gervais. 

.|201S. Silvère, 

. |(211S. Odillen. 

.122/S. Paulin. 

.123|Ste Andry. 

. |241S. Jean-Baptiste. 

.125[S. Prosper. 

.126!S. Babolin. 

271S. Ladislas. 

. 12818. Irenée. 

129, S. Pierre. 

Sam.|301S- Martial. 


JUILLET. 


Pleine lune le 5. 
Dernier quartier le 13. 
Nouvelle June le 19. 
Premier quartier le 27. 


AOUT. 


Pleine lune le 4. 
Dernier quartier le 14. 
Nouvelle lune le 18. 
Premier quartier le 25. 


me 


Dim. | 11S. Martial. Mer. | 1|Ste Sophie 
Lun.| 2|Vis. de la Vierge. | Jeu. | 2]S. Germain 
Mar, | 31S. Anatole. Ven. | 3/Ste Lydie 

. | 4/Ste Berthe. Sam.| 4!S. Dominique. 
Jeu, | 51Ste Zoé. Din. | 51S. Yon, martyr. 
Ven. | 6/S. Tranquille. Lun.!|.6|Tr. de Jésus-Christ 
Sam.| 7|S. Lucien. Mar. | 71S. Gaétan. 
Din. | 8/Ste Priscille. Mer. | 8/S. Justin. 
Lun. | 9/Ste Véronique. Jeu. | 91S. Romain. 
Mar, |10/Ste Félicité, Ven. |10/S. Laurent. 
Mer, |11/S, Pie. ; Sam.|11|Ste Suzanne. 
Jeu, |12|S. Gualbert. Din. |12/Ste Claire. 
Ven. |13|S, Eugène. Lun. |13!S. Hippolyte. 
Sam. |14/S, Bonaventure. | Mar. |14/S. Albert. 
Din. |151S, Henri. Mer. |15|ASSOMPTION. 
Lun, !16|S, Landry. Jeu. |16/S. Roch. 
Mar. |17|S, Alexis. Ven. 117|S. Mammès. 
Mer. |181S, Clair, évèque. ||Sam.|18|Ste Hélène. 
Jeu. 119/S. Vincent de P. | Dim. |191S. Louis, évêque. 
Ven. |20/Ste Marguerite. | Lun. |20/S. Bernard. 
Sam. |21|S, Victor. Mar. |211S. Privat. 
Din. |22|Ste Madelaine. Mer. |22|S. Symphorien. 
Lun. |23/S. Apollinaire. Jeu. |23|S. Timothée. 
Mar, |24/Ste Christine. Ven. |241S. Barthélemy. 
Mer. |25|S, Jacques S. Chr. | Sam. |25|S. Louis. 
Jeu. |26|S. Joachim. Dim. |26/S. Zéphirin. 
Ven. |27|S. Georges. Lun.|27|S. Césaire. 
Sam. |28/Ste Anne. Mar. (281S. Augustin, 
Din. |29/Ste Marthe. Mer, |291S. Médéric. 
Lun. |30[S. Ours. Jeu. |301S. Fiacre. 
Mar. |31]S. Germain l'Aux. || Ven. |1311S. Ovide. 


SEPTEMBRE. 


Pleine lune le 2. 

. Dernier quartier le 9. 
Nouvelle lune le 16. 
Premier quartier le 24. 


Sam.| 1/S. Leu,S. Gilles. 
Din. | 21S. Lazare, 

Lun.| 3/S. Grégoire 
Mar.| 4|Ste Rosalie. 
Mer.| 3:1S. Bertin. 

Jeu. | 6/S. Éleutère 

Ven.! 7|S. Cloud. 

Sam.| 8/N. de la Vierge. 
Dim. ! 91S. Omer, évêque. 
Lun.|10|Ste Pulchérie. 
Mar. |111S. Hyacinthe, 
Mer. |12|/S. Raphaël. 

Jeu. |131S. Maurille. 

Ven. |141Ex. de la Croix. 
Sam.|151S. Nicomède. 
Dim. |161S. Cyprien. 

Lun. |171S. Lambert. 
Mar. |181S. Chrysostome, 
Mer. |19 | Quatre-Temps. 
Jeu. |201S. Eustache. 
Ven. |211S. Matthieu. 
Sam. |22|S. Maurice. 


. [23 [Ste Tècle, vierge. 
: “ S. Andoche. 


5|S. Firmin. 


: : Ste Justine. 
. |[271S. Côme, S. Dam. 


281S. Ceran. 


.1291S. Michel. 


80|S. Jérôme. 
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OCTOBRE. 


Pleine lune le 2. 
Dernier quartier le 9. 
Nouvelle lune le 16. 
Premier quartier le 24. 
Pleine lune le 31. 


Lun.| 1 S. Remi. 

Mar. | 2 S. Léger. 

Mer.| 3 S. Cyprien. 
Jeu. | 4 S. François d’Ass. 
Ven. ! 5 S. Constant. 
Sam.| 6 S. Bruno.  :: 
Dim. | 7 S. Serge. 

Lun.| 8 Ste Brigitte. 
Mar.| 9 S. Denis. 
Mer. |10 S. Paulin. 

Jeu. 115. Nicaise. 


.|12 Ste Wilfride. 
.113 S. Théophile. 
. [14 S. Caliste. 
115 Ste Thérèse. 


16 _S. Gal, abbé. 


ë S. Cerbonnet, 


8 S. Luc. 


. 19 S. Savinien. 
; 20 S. Caprais. 

. (21! Ste 
, 22 S. Jules. 


rsule. 


23. :S. Hilarion. 


.|24; :S. Magloire. 
. [25 F Crépin. 
. 126 S. Rustique. 
127 S. Didier. 


28 S. Simon S. Just. 


.129 S. Faron. 
.[30 S. Lucain. 


31 LS Quentin. 
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NOVEMBRE. DÉCEMBRE. 


Dernier quartier le 7. 
Nouvelle lune le 14. 
Premier quartier le 23. 


Dernier quartier le 6. 
Nouvelle lune le 14. 
Premier quartier le 22. 


Pleine lune le 30. 


Pleine lune le 29. 


Jeu. | 1I TOUSSAINT. Sam.t 11S. Éioi. 

Ven. | 2|Les Morts. Din. | 2l1e" de l'Avent. 
Sam.! 3[S. Marcel. Lun. | 3/S. Fulgence. 
Din. | 41S. Charles. Mar. | 4|Ste Barbe. 
Lun. | 5/Ste Bertille. Mer. | 5{Ste Bertile, 
Mar. | 61S. Léonard. Jeu. | 6/S. Nicolas. 
Mer.| 71S. Florent. Ven. | 7|Sté Fare. 

Jeu, | 8|S. Godefroi. Sam.! 8|CONCEPTION. 
Ven. | 9]S. Mathurin. Dix. | 9lu° de l’Avent. 
Sam.|10,S. Léon. Lun. |10iSte Valère. 
Din. |111S. Martin. Mar. |111S. Fuscien. 
Lun. |12|/S. Réné. Mer. |121S. René. 

Mar, |131S. Brice. Jeu. |13|Ste Luce. 
Mer. |14/S. Amand. Ven. |14|S. Nicaise. 
Jeu. |15/S. Eugène Sam. |15|S. Mesmin. 
Ven. |16/S. Edme. Dim. |16l1u° de l’Avent. 
Sam. |17|S. Aignan. Lun. |17|S. Lazare. 
Din. |18/S. André. Mar. |181S. Victor. 
Lun. |19/Ste Élisabeth. Mer. |19|Ste Élisabeth. 
Mar. |20|S. Edmond. Jeu. 1201S. Edmond. 
Mer. |21|Pr. de la Vierge. || Ven. |211S. Thomas. 
Jeu. |221Ste Cécile. Sam. [22{S. Ischirion, 


.1231S. Clément. 


. 123l1v° de l'Avent. 


Sam. |24|S. Severin. Lun. |241S. Yves. 

Dim. |251Ste Catherine. Mar. |25| NOEL. 

Lun.|26/St. Geneviève Ar. || Mer. |26/S. Étienne. 

Mar. |271S. Virgile. Jeu. |27|S. JEAN l’évangél. 

Mer. |28/S. Sosthène. Ven. |28/SS. Innocents. 

Jeu. |[291S. Faron. Sam. |291S. Saturnin. 

Ven. |301S. André. Dim. |30|Sté Colombe 
Lun, |311S. Sylvestre. 
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JOURS DES SÉANCES ORDINAIRES 


DE LA SOCIÉTÉ DES ANTIQUAIRES DE FRANCE 


JANVIER. 


9. Mardi 
19. Vendredi 
29. Lundi 


FÉVRIER, 


9. Vendredi 
19. Lundi 
28. Mercredi 


MARS. 


9. Vendredi 
19. Lundi 
29. Jeudi 


AVRIL. - 


9. Lundi 
19. Jeudi 
30. Lundi 


MAI. 


9. Mercredi 
19. Samedi 
29. Mardi 


Hécmences 


EN 1849. 


. JUIN. 


9. Samedi 
19. Mardi 
29. Vendredi 


| JUILLET. 


9. Lundi 
19. Jeudi 
30. Lundi 


AOUT. 


9. Jeudi 
20. Lundi 
29. Mercredi 


NOVEMBRE *. 


9. Mercredi 
19. Lundi 
29. Jeudi 


DÉCEMBRE. 


10. Lundi 
10. Mercredi 
29. Samedi 


“Il n’y a pas de séances dans les mois de septembre et d'oc- 
tobre, à moins de convocations spéciales. 


LISTE CHRONOLOGIQUE 
DES MEMBRES RÉSIDANTS ET HONORAIRES 
DE LA SOCIÉTÉ DES ANTIQUAIRES DE FRANCE 


AU 29 DÉCEMBRE 1848. 


ne = ne ee 


Membres résidants. 
MM. 


1. Jorann, peintre, rue du Faubourg-Montmarire, 
42 (9 décembre 1822). 

2. Gizserr, rue Chanoinesse, 6 (19 is . 

8. BEAULIEU 2%, rue du Cherche-Midi, 3 (9 mars 
1832). 

4. Constant LesEr Y, ancien chef de bureau au mi- 
nistère de l’intérieur, rue du Bac, 53 (9 mars 
1832). 

& G. F. pe MaRTONNE, ancien magistrat, rue Cas- 
sette, 20 (29 mars 1833). 

6. Frary, architecte, rue de Bondy, 88 (30 mars 
1835), 

7 Mary-Laron, rue de Verneuil, 21 (9 août 1836). 

8. Arthur NOUAIL DE LA VILLEGILLE 3%, secrélaire du 
comité historique des monuments écrits de l’his- 
loire de France, rue de Lille, 3 bis (29 novembre 
1836). 

9. Adrien PRÉVOST DE LONGPÉRIER, conservaleur des 
antiques du Musée du Louvre, rue Taitbout, 39 
(9 avril 1838). | 

10. Ernest BreTon, rue Richer, 10 (19 décembre 1838). 
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13. 


14. 


15. 


21. 


22. 
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. Ch. DE L’'ESCALOPIER X, conservateur honoraire 


de la bibliothèque de l’Arsenal, rue Vanneau , 12 
(9 mars 1839). 


. Eugène Lasar, archiviste de la Préfecture de po- 


lice, rue de Grenelle-Saint-Germain, 58 (9 jan- 
vier 1840). 

Adolphe DucxaLais, archiviste paléographe, em- 
ployé au Cabinet des antiques de la Bibliothèque 
nationale, auxiliaire de l’Institut ( Académie des 
inscriptions et belles-lettres), rue des Saints- 
Pères, 38 (9 août 1840). 

Félix BourQUELOT, archiviste paléographe, attaché 

aux travaux historiques, rue Lafitte, 44 (9 juin 

1841). 

Léon Lacasane 3%, premier employé aux manu- 

scrils de la Bibliothèque nationale, professeur à 

l'École des chartes, rue Hillerin-Bertin , 8 (9 juin 

1841). 


* 3. Marie Guicxann, employé à la Bibliothèque na- 


tionale , rue Taranne , 7 (9 août 1841). 
Léon Dessaes, employé aux Archives nationales, 
aux Thernes, rue des Dames, 16 (9 mars 1842). 


. BOoTTÉE DE TouLuon Y, bibliothécaire en chef da 


Conservatoire de musique, rue des Saintg-Pères, 
5 (9 avril 1842). 


. Alfred Maury, sous-bibliothécaire de l'institut, 


avocat à la cour d’appel de Paris, rue Haute- 
feuille, 9 (9 avril 1842). 


. Alexandre Teucer %, archiviste paléographe, em- 


ployé aux Archives nationales, quai Napoléon, 23 
(9 juin 1842). 

Charles BATAILLARD, avocat à la cour d’appel de 
Paris, rue du Sentier, 14 (9 août 1842). 
Alexandre-Joseph-Hydulphe Vincent 2%, profes- 
seur de mathématiques supérieures au lycée 
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Monge, rue Saint-Jacques, 234 (9 novembre 
1842). 

. Jules MarRiox, archiviste paléographe, membre 
de la commission des archives près le ministère 
de l’intérieur, rue Taranne, 9 (9 février 1843). 

. Hippolyle GAucuERAUD, rue Saint-Dominique, 64 
(9 février 1843). 

P. CHABAILLE, correcteur attaché aux comités his- 
toriques, rue de l'Est, 33 (9 mars 1843). 

. Louis DE LA SAUSsAYE XX, membre de l'Institut 
(Académie des inscriptions et belles-lettres), rue 
des Saints-Pères , 38 (9 mars 1843". 

. Auguste BErnarD, rue Lepelletier, 25 (10 avril 
1843). | 

. DE LA PYLAIE, rue Taranne, 12 (9 mai 1843). 

. Charles LENORMANT 2%, membre de l’Institut ( Aca- 
démie des inscriptions et belles-lettres), conser- 
vateur du Cabinet des antiques de la Bibliothèque 
nationale , rue Neuve-des-Petits-Champs , 14 
(9 mai 1845). 

. Philippe Le Bas X, membre de l’Institut (Acadé- 
mie des inscriptions et belles-lettres), conserva- 
teur de la bibliothèque de l’Université, maître de 
conférences à l’École normale, rue de Condé, 30 
(9 mai 1845). 

Jules QuicaEraAT XX, sous-directeur des études à 
l’École des chartes, rue Saint-Jean-de-Beauvais, 
10 (9 mai 1845). 

Léon RENIER, secrétaire trésorier de la bibliothè- 
que de l’Université, rue de Beaune, 8 (9 mai 
1845). 

. Édouard Bior X#, membre de l’Institut (Académie 
des inscriptions et belles-leltres), rue de Ja . 
Vieille-Estrapade, 9 (9 juin 1845). 


34. Étienne CARTIER, rue de Fleurus, 42 ( 19 janvier 


1846). 


35. 


36. 
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Eugène Gnésv, correspondant du comité histori- 
que des arts et monuments, rue Joubert, 13 
(9 mars 1846). 

Ernest e FRÉVILLE , archiviste paléographe auxi- 
liaire de l’Institut ( Académie des inscriptions et 
belles-lettres), rue de Vendôme, 15 (9 avril 
1846 ). 


Membres honoraires. 
MM. 


. Guizor, G. C. 3%, membre de l’Institut (Académies 


française et des inscriptions). 


. DESGRANGES, ancien professeur de mathématiques, 


rue Neuve-Saint-Denis, 13. 


. HÉRICART DE THuRY, 0. 3, membre de l'Institut 


(Académie des sciences), quai d’Orçay, 3. 
L'abbé LABOUDERIE, grand vicaire et chanoine ho- 
noraire d'Avignon, Clottre-Notre-Dame, 20 (1840. 


. DEPPING Y, rue de Sèvres, 4 (1845). 


Rey %X, Batignolles, boulevard Monceaux, 4 (1841). 
TAILLANDIER, Conseiller à la cour de cassation, ru€ 
de l’Université , 8 (1848). 


LISTE GÉOGRAPHIQUE D 
DES ASSOCIÉS CORRESPONDANTS : 


FRANÇAIS ET ÉTRANGERS 


DE LA SOCIÉTÉ DES ANTIQUAIRES DE FRANCE 


AU 29 DÉCEMBRE 1848. 


Associés correspondants natlonaux. 


Ain. M. Siman (Alexandre), juge au tribunal de pre- 
mière instance, à Bourg (9 avril 1846). 

Aisne. M. Lorin (Théodore ), à Vauxbuin, près Sois- 
sons. 

Bouches-du-Rhône. M. RouarD X, bibliothécaire de 
la ville, à Aix (9 novembre 1834). 

‘Calvados. M. DE CAUMoNT, O. XX, correspondant de 
l’Institut ( Académie des inscriptions et belles- 
lettres), à Caen (9 mars 1826 ). 

— M. LEMAISTRE, ancien inspecteur général des 
poudres et salpêtres, à Saint-Marlin-de-la-Lieue, 
près Lisieux (9 février 1821). 

Cantal. M. DERIBIER pu CHATELET, à Ides (29 mars 
1823). 

Cher. M. DE GirarDoT, conseiller de préfecture, à 
Bourges. 

Côte-d'Or. M. PrienoT (Gabriel) #, ancien inspec- 
teur de l’Académie, à Dijon. 

— M. Bourfe, médecin et bibliothécaire, à Châtil- 
lon-sur-Seine (9 février 1830 ). 

Côtes-du-Nord. M. ne Kercariou %, à Granville, près 
Châtel-Audren. 
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Côtes-du-Nord. M. BanrTaéLeuy (Anatole), ancien élève 
de l'École des chartes, conseiller de préfecture, à 
Saint-Brieuc (9 mai 1846). 

Creuse. M. Ducenesr, à Guéret (9 décembre 1837). 

Dotdogne. M. GiuiserT DE MERLRIAC, ancien officier 
de marine, à la Treille, commune de la Feuillade 
(9 novembre 1829 ). 

Eure. M. Le Prevosr (Auguste ), O0. %, membre de 
de l’Institut ( Académie des inscriptions et belles- 
lettres), à Bernay (19 février 1820 ). 

Eure-et-Loir. M. DousLeT DE BoISTHIBAULT K, avocat, 
à Chartres (19 février 1829 ). 

— M. GuéRINEAU DE BoisviLLerTe X, ingénieur en 
chef des ponts et chaussées, à Chartres ( 29 avril 
1835 ). 

.— M. Rousse, dit Roux, ancien professeur de 
rhétorique au collége, à Chartres (9 décembre 
1843). 

Gard. M. Pecer ( Auguste ) X, conservateur du mu- 
sée, à Nîmes ( 19 mars 1831). 

— M. D’HomBre-Firmas X, correspondant de l’In- 
slitut ( Académie des sciences ), à Alais (9 janvier 
1845 ). 

Hérault. M. Renouvier (Jules), représentant du peu- 
ple, à Montpellier (29 juin 1838). 

— M. Deus, à Marsillargues, près Lunel (29 mars 
1835). | 

Ille-et-Vilaine. M. Dosois, inspecteur de l’Académie, 
à Rennes {( 19 décembre 1840). 

Indre-et-Loire. M. JEUFFRAIN (André), à Tours (19 août 
1833 ). 

— M. CARTIER, directeur de la Revuenumismatique, 
à Amboise ( 29 avril 1834 ). 

Isère. M. Pinor, bibliothécaire de la ville, à Grenoble 
( 30 novembre 1846). 
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Jura. M. Monnier ( Désiré ), conservateur du musée, 
à Lons-le-Saulnier (9 juin 1821). 

Loir-et-Cher. M. Durcessis, à Blois (9 avril 1840). 

Loire (Huute-). M. Armarn, membre de la Société des 
sciences, lettres et arts du Puy, au Puy (9 no- 
vembre 1848). 

— M. ne TALEYRAT Y, maire, à Brioude (29 juin 
1830 ). 

Loire-Inférieure. M. Desvaux, ancien directeur du 
Jardin des Plantes d'Angers, à Nantes (9 mars 
1814). 

— M. Cauraun ( Frédéric ) %, conservateur du 
musée , à Nantes ( 29 mai 1830). 
— M. BizEuL, à Blain (19 août 1841). 

Loiret. M. Vercnaun-RomAGnÉSs1, à Orléans (9 juin 
1826 ). 

— M. ManTeLLiER, conseiller à la cour d’appel, à 
Orléans (10 février 1845). 

— M. Rocer Y, représentant du peuple, à Gien 
(29 mai 1839 ). 

Manche. M. DE GERVILLE X, correspondant de l’Insti- 
tut (Académie des inscriptions et belles-lettres), 
à Valognes (9 mars 1822). 

Marne. M. Benoîr, substitut du procureur de la Répu- 
blique, à Vitry-le-François (9 août 1845). 

Marne (Haute-). M. PISTOLLET DE SAINT-FERJEUX, à 
Langres ( 10 avril 1837). | 

Meurthe. M. Noëz, notaire honoraire, à Nancy (10 dé- 
cembre 1838 ). 

— M. l'abbé GuicLaume, chanoine honoraire, à 
Nancy (10 avril 1843 ). 

— M. BEAUPRÉ, vice-président du tribunal de pre- 
mière inslance, à Nancy (9 avril 1844 ). 

— M. Lepace ( H.), à Nancy (9 janvier 1845). 

— M. Dicor (A.), avocat, à Nancy (18 janvier 1846). 
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Meuse. M. Denis , à Commercy. 

Moselle. M. D'ATTEL DE LUTTANGES, à Metz (9 mars 
1829). 

— M. Durrène, avocat, à Metz (19 juin 1841). 

— M. Simon (Victor), vice-président du tribunal de 
première instance, à Metz (9 novembre 1841). 

— M. Micxez (Emmanuel) #, conseiller à la cour 
d'appel, à Metz (19 mai 1846). 

— M. Roserr (Charles), sous-inlendant militaire, 
à Melz (9 mai 1848). 

Nord. M. Le GLay X, archiviste du département, cor- 
respondant de i’Institut (Académie des inscriptions 
et belles-lettres ), à Lille (9 octobre 1824 ). 

— M. LesEau &, président du tribunal civil, à 
Avesnes (9 novembre 1831 ). 

Pas-de-Calais. M. Achmet n'HÉricourT, à Arras (9 dé- 
cembre 1846). 

— M. Descaamps DE Pas (Louis), ingénieur des ponts 
et chaussées, à Saint-Omer (19 février 1839). 
Puy-de-Dôme. M. BouiLeer, à Clermont-Ferrand (19 

mars 1836). 
— M. TaisanD 3%, président à la cour d’appel, 
à Riom (19 juillet 1824). 

Pyrénées (Hautes-). M. BASCLE DE LA GRÈZE, procureur 
de la République, à Bagnères (9 août 1847). 
Rhin (Bas-), M. LevrauLr (Louis), receveur des con- 

tributions directes, à Obernay (9 décembre 1843). 

Rhin (Haut-). M. ne GoLsÉry, O.%, correspondant de 
lInstilut (Académie des inscriptions et belles- 
lettres), à Kaisersberg (10 décembre 1821). 

Rhône. M. Rex (Étienne), peintre et architecte, à 
Lyon (9 mars 1834). 

Seine. M. De Lacroix, à Ivry. 

— M. ne Rosny (Lucien), aux Batignolles (19 fé- 
vrier 1839 ). 
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Seine-et-Oise. M. BoucuiTTé (H.) %, inspecteur de 
l'Académie de Paris, à Versailles (9 novembre 
1842 ). 
_ Somme. M. RicoLor, docteur en médecine, à Amiens 
(9 avril 1836). 

—  M.DuseveL (H.), correspondant du comité hislo 
rique des arts et monuments, à Doullens (9 janvier 
1831 ). 

Tarn. M. Gustave pe CLAUSADE, avocat, à Rabastens 
(9 juin 1847). | 

Tarn-et-Garonne. M. l’abbé MarCELLIN, à Montauban 
(9 décembre 1843). 

— M. CHupruc DE CRAZANNES, O. X, correspon- 
dant de l’Institut ( Académie des inscriptions et 
belles-lettres), à Castel-Sarrasin. 

Vienne. M. LecoinTRE-Duronr (G.), à Poitiers (9 jan- 
vier 1844). 

— M. BourGnon DE LayRE, O. 2%, conseiller à la 

cour d'appel , à Poitiers (29 mars 1844). 
Vienne (Haute-). M. Arpanr (Maurice), à Limoges 
(9 février 1838). 
Vosges. M. Dumonr, substitut du procureur de la Ré- 
publique, à Épinal (20 juillet 1844). 
— M. Ricman», bibliothécaire de la ville, à Re- 
_ miremonl. 
Yonne. M. Tarsé (Théodore), à Sens (20 janvier 1840). 


Algérie. M. AnDré, vice-président du tribunal civil, à 
Alger (30 septembre 1829). 


Associés correspondants étrangers. 


Angleterre. Sir Henry ELus, à Londres (19 décembre 
1829 ). 

— M. Akerwan (John-Yonge), secrélaire de la 
Société des Antiquaires de Londres, à Londres 
(19 novembre 1841) | 
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Autriche. M. Wozr (Ferdinand), l’un des directeurs 
de la Bibliothèque impériale, à Vienne (9 janvier 
1834). | 

Bade (Grand-duché de). M. Scarereer (Henri), profes- 
seur, à Fribourg en Brisgaw (10 juillet 1843). 

Belgique. M. le baron ne REIFFENBERG %, conservateur 
de la Bibliothèque royale de Bruxelles, correspon- 
dant de l’Institut de France, à Bruxelles (9 oclo- 
bre 1824). 

— M. MarcHaL %, conservateur de la Bibliothèque 
de Bourgogne, à Bruxelles (9 avril 1836). 

— M. Scnayes, membre de l’Académie de Belgique, 
employé aux archives, à Bruxelles (9 mars 1842). 

— M. Van Der MErRscg, archivisle de la Flandre, 
à Gand (9 mars 1845). 

— M. Rouez, professeur d'archéologie à l’univer- 
silé de Gand, membre de l’Académie de Belgique, 
à Gand (19 mai 1546). 

—  M.J. ne Wirte, correspondant de l’Institut de 
France, à Anvers; à Paris, rue du Faubourg- 
Saint-Honoré, 50 (19 mai 1846). 

Danemark. M. EnceLsrorr, professeur, à Copenhague. 

— M. RAr\, secrélaire de la Société des Anli- 
quaires du Nord, à Copenhague(9 décembre 1829). 

— M. le chevalier D’ABRAHAMSON, à Copenbague 
(9 décembre 1829). 

Hollande. M. le baron DE WESTRENEN DE THIELANDT, 
directeur de la Bibliothèque royale, à la Haye 
(29 juillet 1823). 

Italie. M. Cigrario %, membre de l’Académie royale, 
à Turin (20 août 1832). 

—  M.le comte Vincent DE ABBATE, à Gênes (1824). 

—. M. l'abbé Bonnwerov, à Jarsy (9 mars 1842). 

—  M.le comte Charles Morgio, secrétaire perpé- 
tuel de l’Académie royale, à Milan (9 mars 1839. 
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Portugal. M. le vicomte DE SANTAREM %, correspon- 
dant de l’Institut de France, à Lisbonne ; à Paris, 
rue Blanche, 35 (9 avril 1828). 

— M.le conseiller commandeur DE MAceno, se- 
crétaire perpétuel de l’Académie royale, à Lis- 
bonne (9 décembre 1836). 

Russie. M. le prince ne LABANOrF, à Saint-Pétersbourg 
(9 février 1827). 

Suisse. M. QuiQuEREZ, membre de la Société archéolo- 
gique et historique de Zurich, à Bellerive, près 
Delemont, canton de Berne (19 février 1847). 

Wurtemberg. M. WanNkœnic, correspondant de l’In- 
stitut de France, professeur de droit à l’université, 
à Tubingue (9 août 1834). 
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BUREAU POUR 1848. 


Président, MM. Ch. LENORMANT. 
Premier vice-président, Ph. Le Bas. 
Deuxième vice-président, DEPPING.  : 
Secrélaire, .. Aug. BERNARD. 
Secrétaire-adjoint, Étienne CARTIER. 
Trésorier, BEAULIEU. 
Bibliothécaire-archiviste, Léon RENER. 


COMMISSION DES IMPRESSIONS. 


MM. A. DE LONGPÉRIER. 
F. BOURQUELOT. 
A. Maury. 


COMMISSION DES FONDS. 


MM. Ch. pe L'ESCALOPIER. 
VINCENT. 
G. F. DE MARTONNE. 
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BUREAU POUR 1849. 


Président, MM. Ph. LE Bas. 

Premier vice-président, DEPPING. 

Deuxième vice-président, À. DE LONGPÉRIER. 
Secrétaire, CARTIER. | 
Secrélaire-adjoint, E. pe FRÉVILLE. 
Trésorier, VINCENT. 
Bibliothécaire-archiviste, G. F. DE MARTONNE. 


COMMISSION DES IMPRESSIONS. 


MM. F, BouRQUELoT. 
Maur. 
L. RENIER. 


COMMISSION DES FONDS. 


MM. BEAULIEU. 
GRÉSY. 
DESSALLES. 


LISTE ALPHABÉTIQUE 
DES MEMBRES RÉSIDANTS ET HONORAIRES 


ET DES ASSOCIÉS CORRESPONDANTS 


FRANÇAIS ET ÉTRANGERS 


DE LA SOCIÉTÉ DES ANTIQUAIRES DE FRANCE 


AU 29 DÉCEMBRE 1848. 


MM 


ABBATE (Comte px), À. C. E. Italie, Gènes. 

ABRAHAMSON (Chevalier »’), À. C. E. Danemark, Co- 
penhague. 

AKERMAN , À. C. E. Angleterre, Londres. 

ANDRÉ, À. C. N. Algérie, Alger. 

ARDANT , À. C. N. Vienne (Haute-), Limoges. 

ATTEL DE LUTTANGES (D’), À. C. N. Moselle, Metz. 

AymaRD , À. C. N. Loire (Haute-), le Puy. 

BARTHÉLEMY, À. C. N. Côtes-du-Nord, Saint-Brieuc. 

BATAILLARD , R. rue du Sentier, 14. 

BEauuiEU, K. rue du Cherche-Midi, 13. 

BEAUPRÉ , À. C. N. Meurthe, Nancy. 

Benoîr, À. C. N. Marne, Vitry-le-François. 

BERNARD (Aug.), R. rue Lepelletier, 25. 

Bior (Ed.), R. rue de la Vieille-Estrapade, 9. 

Bizeu, À. C. N. Loire-Inférieure, Blain. 


* R. — Membre résidant. 
H. — Membre honoraire. 
A. C. N. — Associé correspondant national. 
À. C. E. — Associé correspondant étranger. 
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BoisviLLerTE (GUÉRINEAU px), A. C. N. Eure-et-Loir, 
Chartres. 
Bonxeroy (L'abbé), A. C. E. Italie, Jarsy (Savoie). 
Boucnirré, A. C. N. Seine-et-Oise, Versailles. 
Bouizuer, A. G. N. Puy-de-Dôme, Clermont-Ferrand. 
Bourée, À. C. N. Côte-d'Or, Châtillon-sur-Seine. 
Bourexon pE Laye, À. C. N. Vienne, Poitiers. 
Bourquecor, R. rue Laffitte , 44. 
BRETON (Ernest), R. rue Richer, 10. 
CaiLuiaun, À. C. N. Loire-Inférieure , Nantes. 
Carrier (Étienne), R. rue de Fleurus, 42. 
CarTIER, À. C. N. Indre-et-Loire, Amboise. 
Caumonr (DE), À. C. N. Calvados, Caen. 
CHapaice, R. rue de l'Est, 33. 
CHauDRuc DE CRAZANNES, À. C. N. Tarn-et-Garonne, 
Castel-Sarrasin. 
Ciërario, A. C. E. Italie, Turin. 
CLAUSADE (G. DE), A. C. N. Tarn, Rabastens. 
DEuuas, À. C. N. Hérault, Marsillargues, près Lunel. 
Denis, À. C.N. Meuse, Commercy. 
Derrixc, H. rue de Sèvres » 4. 
DEniBier pu CHareLeT, A. C. N. Cantal, Ides. 
Deschamps pe Pas, A. C. N. Pas-de-Calais, Saiul-Omer. 
Descrances, H. rue Neuve-Saint-Denis, 13. 
ESSALLES , R. aux Thernes , rue des Dames, 16. 
Desvaux, À. C. N. Loire-Inférieure, Nantes. 
Dicor, A. C. N. Meurthe , Nancy. 
Douecer DE Boistmgaucr, A. C. N. Eure-et-Loir, 
Chartres. 
Dusois, A. C. N. Ille-et-Vilaine, Rennes. 
DucraLais, R. rue des Saints-Pères, 38. 
Durnène, A. C. N. Moselle, Metz. 
Ducenesr, À. C. N. Creuse, Guéret. 
Dumonr, A. C. N. Vosges, Épinal. 
Dursessis, A. C. N. Loir-et-Cher, Blois. 
DuseveL, A. C. N. Somme, Doullens. 


28 


Erus (Sir Henry), A. C. E. Angleterre, Londres. 

EnceLsrorr, À. C. E. Danemark, Copenhague. 

EscaLoPiER (Ch. DE L’), R. rue Vanneau, 12. 

Frary, R. rue de Bondy, 88. 

FRéviLLE (E. DE), R. rue de Vendôme, 15. 

GaucarrAUD , R. rue Saint-Dominique , 64. 

GERVILLE (DE), A. C.N. Manche, Valognes. 

GILBERT, R. rue Chanoinesse, 6. 

G1RARDOT (DE), A. C. N. Cher, Bourges. 

GosÉRy ( DE), A. C. N. Rhin (Haut-), Kaisersbers. 

GRÉsY , R. rue Joubert, 13. 

GRÈZE (BASCLE DE LA), À. C. N. Pyrénées ( Hautes-), 

Bagnères. . 

GuicarD, R. rue Taranne, 7. 

GuiLuauME (L'abbé), A. C. N. Meurthe, Nancy. 

Guizor, H. à Paris. 

HékRicourT ( D’), A. C. N. Pas-de-Calais, Arras. 

Homsre-Finmas ( D’), A. C. N. Gard, Alais. 

JEurFRAIN, A. C. N. Indre-et-Loire, Tours. 

Joran» , R. rue du Faubourg-Montmartre, 42. 

Kerçariou (DE), A. C. N. Côtes-du-Nord, Granville, 
près Châtel-Audren. 

LasaANorr (Prince DE), A. C. E. Russie, Saiat-Péters- 
bourg. .. L# 

LaBAT, R. rue de Grenelle Saint-Germain, 58. 

LABOUDERIE , H. Cloitre-Notre-Dame, 20. 

LACABANE , R. rue Hillerin-Bertin, 8. 

Lacroix (DE), A. C. N. Seine, Ivry. 

Le Bas (Ph.), R. rue de Condé, 30. 

LEBEAU, À. C. N. Nord, Avesnes. 

Leser, R. rue du Bac, 53. 

LEcoinNTRE-Duponr , A. C. N. Vienne, Poitiers. 

LE GLay, A. C. N. Nord, Lille. 

LENAISTRE, A. C. N. Calvados, Saint-Martin-de-la-Lieuc, 
près Lisieux. 

LENORMANT (Ch.), R. rue Neuve-des-Petits-Champs, li: 
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Lerace, À. C. N. Meurthe, Nancy. 

Le Prevosr (Aug.), A. C. N. Eure, Bernay. 

LEvraucT, A. C. N. Rhin (Bas-), Obernay. 

LONGPÉRIER ( PrEvOsT DE), R. rue Taitbout, 39. 

Lori, À. C. N. Aisne, Vauxbuin, près Soissons. 

Maceno (DE), À. C. E. Portugal, Lisbonne. 

MANTELLIER , À. C. N. Loiret, Orléans. 

MarceLLiN (L'abbé), A. C. N. Tarn-et-Garonne, Mon- 
tauban. 

MarcHac, À. C. E. Belgique, Bruxelles. 

Marion, R. rue Taranne, 9. 

MaRTONNE ( G. F. ne), R. rue Cassette, 20. 

Mary-Laron, R. rue de Verneuil, 21. 

Mauny (Alfred }, R. rue Hautefeuille, 9. 

MERLHIAC (GiLi8ErT DE), A. GC N. Dordogne, à la 
Treille, commune de la Feuillade. 

Micuez (E.), À, C. N. Moselle, Metz. 

Monnier , À. C. N. Jura, Lons-le-Saulnier. 

Mongio (Comte Charles), À. C. E. Italie, Milan. 

Noee, A. C. N. Meurthe, Nancy. 

PEIGNOT , À. C. N. Côte-d'Or, Dijon. 

Peer (Auguste), A. C. N. Gard, Nimes. 

Pizor, A. C. N. Isère, Grenoble. 

PISTOLLET DE SAINT-FERJEUX , A. C. N. Marne (Haute), 
Langres. 

PyLai (DE LA), R. rue Taranne, 12. 

Quicnerar (J.), R. rue Saint-Jean-de-Beauvais, 10. 

Quiquerez, A. C. E. Suisse, Bellerive, près Delcmont, 
canton de Berne. . 

Rarn, A. C. E. Danemark, Copenhague. 

ReIrFEN8ERG (Baron ne), A. C. E. Belgique, Bruxelles. 

RENIER (Léon), R. rue de Beaune, 8. 

Renouvier , A. C. N. Hérault, Montpellier. 

REY (J.). H. boulevard Monceaux, 4, aux Balignolles. 

Rey (Ét.), A. C. N. Rhône, Lyon. 

Ricnarn, À. C. N. Vosges, Remiremont. 
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RicoLLor, A. C. N. Somme, Amiens. 

Roserr, À. C.N. Moselle, Metz. 

RoGrr, À. C. N. Loiret, Gien. 

Rosny (Lucien pe), A. C. N. Seine, Batignolles. 

Rouarp, A. C. N. Bouches-du-Rhône, Aix. 

RouLez, À. C. E. Belgique, Gand. 

RousseL (dit Roux), A. C. N. Eure-et-Loir, Chartres. 

SANTAREM (Vicomte DE), A. C. E. Portugal, Lisbonne; 
à Paris, rue Blanche, 35. 

SAUSSAYE (DE LA), R. rue des Saints-Pères , 38. 

SCHAYES , À. C. E. Belgique , Bruxelles. 

SCHREIBER, À. C. E. Grand-duché de Bade, Fribourg en 
Brisgaw. . 

SIMON , À. C. N. Moselle, Metz. 

SIRAND (Alexandre), A. C. N. Ain, Bourg. 

TaAILHAND , A. C. N. Puy-de-Dôme, Riom. 

TAILLANDIER , H. rue de l’Université, 8. 

TALEYRAC (DE), À. C. N. Loire (Haute-), Brioude, 

Tan (Théodore), A. C. N. Yonne, Sens. 

TEuLET (Alexandre), quai Napoléon, 23. . 

Taury ( HéRicART DE), H. quai d’Orçay, 3. | 

TouLwon (BoTTÉE DE), R. rue des Saints-Péres, 5, 

Van DER MEERSCH, A. C. E. Belgique, Gand. 

‘VERGNAUD-ROMAGNÉSI, A. C. N. Loiret, Orléans. 

ViLLEGILLE (NoaIL DE LA), R. rue de Lille , 3 bis. 

Vincewr, R. rue Saint-Jacques, 234. 

WaRNKŒNIG, À. C. E. Wurtemberg, Tubingue. 

WESTRENEN DE THieLannr (Baron pe), A. C. E. Hol- 
lande, la Haye. 

Wire (J. DE), A. C. E. Belgique, Anvers; à Paris, 
rue du Faubourg-Saint-Honoré, 50. 

Wour, À. C. E. Autriche, Vienne. 


LISTE 
DES SOCIÉTÉS SAVANTES 


FRANÇAISES ET ÉTRANGÈRES 


Avec lesquelles la Société des An tiquaires de France est en 
correspondance. 


a 


Moctétés francaises, 


AISNE, Saint-Quentin. Sociélé des Sciences, Arts, 
Belles-Lettres et Agriculture de Saint-Quentin. 
CaLvanos, Caen. Sociélé des Anliquaires de Norman- 

die. — Académie des Sciences , Arts et Belles- 
Lettres de Caen. 

— Bayeux. Société d’Agricullure, Sciences, Arts 
et Belles-Lettres de Bayeux. 

CHARENTE, Angouléme. Société d’Agriculture, Arts et 
Commerce du département de la Charente. 

CREUSE, Guéret, Société des Sciences naturelles et 
d’Antiquités de Ja Creuse. 

GARONNE (HAUTE-), Toulouse, Académie des Sciences, 
Inscriptions et Belles-Lettres de Toulouse. — So- 
ciété archéologique du midi de la France. 

Hérauzr, Béziers. Société Archéologique de Béziers. 

Loire (HAUTE-), Le Puy. Société d'Agriculture, Scien- 
ces, Arts et Commerce du Puy. 

Marne, Reims. Académie de Reims. 

MeurTHE, Nancy. Sociélé des Sciences, Lettres et Arts 
de Nancy. 

Norv, Lille. Société des Sciences, de l’Agriculture el 
des Arts de Lille. 

— Douai. Société d'Agriculture, Sciences et Arts 
du département du Nord. 
— Cambrai. Sociélé d'Émulation de Cambrai, 
Oise, Beauvais. Alhénée de Beauvoisis, 


32 

SEINE, Paris. Académie des Inscriptions et Belles- 
Lettres. — Sociélé de l'Histoire de France. — 
Société ethnologique. — Institut historique. — 
Société philotechnique. 

SÈvaes (Deux-), Niort. Sociélé de Statistique du dépar- 
tement des Deux-Sèvres. 

SuœuE, Amiens. Sociélé des Antliquaires de Picardie. 
— Académie des Sciences, Agriculture, etc., du 
département de la Somme. 

Var, Toulon. Société des Sciences, Belles-Lettres el 
Arts du Var. 

Vienne, Poitiers. Société des Anliquaires de l'Ouest. 

Vienne (HauTe-), Limoges. Soc. Archéol. du Limousin. 

Vosces, Épinal. Société d’Émulat. du dép. des Vosges. 

Yonne, Sens. Société archéologique de Sens. 


Sociétés étrangères. 


ANGLETERRE, Londres. Société des Antiquaires. 
AUTRICHE, Laybach. Société historique de la Carniole. 
BaviÈRE, Munich. Académie royale des Sciences. 
— Bamberg. Société Historique. 
—  Ratisbonne. Société historique du haut Palatinat 
et de Ratisbonne. 
BELGIQUE, Bruxelles. Académie royale de Belgique. 
DanEmaRK«, Copenhague. Société royale des Anli- 
quaires du Nord. 
—  Odensée. Société littéraire de Fionie. 
EsPacne, Madrid. Académie d'Histoire. 
Érats-Unis, Philadelphie. Société philos. américaine. 
ITALIE, Turin. Académie royale -des Sciences. 
Porruca, Lisbonne. Académie royale des Sciences. 
RUSSIE, St-Pétersbourg. Académie impér. des Sciences. 
SuÈne, Stockholm. Académie royale des Inscriplions, 
Belles-Lettres, Histoire et Antiquités. 
Suisse, Bdle. Sociélé nationale des Antiquaires. 


NOTICE 
SUR LA VIE ET LES TRAVAUX 


JEAN-CHARLES-FRANC. LADOUCETTE, 


MEMBRE HONORAIRE, 


PAR M. BEAULIEU, Membre résidant. 


Messieurs, ce n’est pas seulement dans le but 
.d'honorer le souvenir de ceux de nos confrères que 
la mort vient nous enlever, que vous avez arrêté en 
principe la publication de leurs notices biographi- 
. ques, c’est aussi pour faire savoir à tous comment, 
par des travaux presque toujours désintéressés, 
rarement brillants peut-être, mais consciencieux 
et utiles à l'histoire du pays, on peut obtenir 
.qu'une expression sincère d’estime et de recon- 
naissance s'attache à son nom et en consacre le 
souvenir. Cette noble récompense, messieurs, est 
bien due à Jean-Charles-François Ladoucette, qui, 
tout à la fois administrateur aussi habile qu’in- 
tègre et homme de lettres justement apprécié, sut 
trouver, au milieu de ses occupations si multi- 
pliées , le temps de se livrer aux études que néces- 
site l'archéologie, et d’enrichir le recueil de nos 
mémoires du résultat de ses travaux. 
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Ladoucette, dont le père avait occupé un rang 
honorable parmi les membres du barreau de Paris, 
naquit à Nancy, en 4772, et y fit ses études avecune 
distinction marquée. En 4790, il suivait un eours 
à l’École de droit de cette ville, lorsqu’y éclata la 
rébellion des troupes contre les décrets de l’assem- 
blée constituante. De toute part, des corps de 
garde nationale dirigés contre elle l’eurent bientôt 
comprimée; mais cette victoire coëta la vie à quel- 
ques-uns. Le jeune étudiant se fit remarquer durant 
l'affaire, et, le lendemain, il prononçait l’oraison 
funèbre de l’un de ses chefs tombé victime de son 
zèle pour le maintien de l’ordre et de la tranquillité 
publique. 

Barthélemy, ambassadeur de la République fran- 
çaise en Suisse, ayant été en position d'apprécier 
la capacité précoce et la haute intelligence de La- 
doucette, voulut se l’attacher, et le chargea de di- 
verses commissions très-importantes dont il sut 
s'acquitter parfaitement. Dès lors son existence 
semblait vouée à la diplomatie : le sort en décida 
autrement. Le 48 fructidor survint; Barthélemy, 
son protecteur, partit pour la terre d’exil, et Ladou- 
cette rentra pour quelques années dans la vie pri- 
vée : elles ne furent point perdues pour la littéra- 
ture. 

Ce fut d’abord vers le théâtre que ses goûts le 
portèrent, et il fit représenter, dans la salle Molière, 
Helvélius à Voré, jolie comédie en un acte et en 
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prose, qui reçut du public un accueil favorable: 
toutefois ce succès ne put le décider à marcher 
plus avant dans la carrière dramatique. Ii publia 
vers le même temps Phsloclés, roman en deux vo- 
lumes, imité de Wieland. À propos de cet ouvrage, 
l’auteur allemand lui écrivait : « Je n’eusse pas fait 
mon livre autrement si je l’avais fait pour des Fran- 
çais. » Éloge non moins flatteur que mérité. 

Cependant la tourmente révolutionnaire, qui, 
trop longtemps, avait épuisé la France de sang et 
d'argent, allait enfin cesser, et le peuple, fatigué des 
divers modes de gouvernement dont il venait d’es- 
sayer tour à tour, abondonnaiït, aux acclamations 
générales , les rênes de l’État aux mains d’un con- 
quérant jeune et ambitieux. Ladoucette, appuyé 
par de hauts fonctionnaires, lui fut présenté pour 
une place vacante au conseil général de la Seine ; 
mais Bonaparte, appréciant sa capacité, préféra le 
nommer à la préfecture des Hautes-Alpes. Ici, mes- 
sieurs, commence la vie administrative de Ladou- 
cette , et certes il en est peu de plus laborieuses et 
de plus fécondes en résultats. Tout était à créer dans 
ce département, et, à l’expiration des sept années 
qu'il y passa, la population tout entière se plaisait à 
répéter, comme elle le répète encore, que c'est à 
lui qu’elle doit tous les éléments de la prospérité 
dont elle jouit aujourd’hui. 

L'œuvre la plus remarquable qui signala son ad- 
&inistration est, sans contredit, la route du Mont- 
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Genève, qu'il fit commencer à ses frais et malgré la 
puissante opposition du directeur général des ponts 
et chaussées. Napoléon savait comprendre et encou- 
rager toutes les grandes entreprises d'utilité pu- 
blique; à cetitre, celle-ci ne pouvait manquer d’ob- 
tenir son approbation : il remboursa donc au préfet 
ses avances, et lui envoya les fonds nécessaires 
pour terminer les travaux. Les récompenses ne se 
firent pas attendre ; il fut nommé baron et officier 
de la Légion d'honneur... J'aurais plaisir, messieurs, 
je l'avoue, à tracer le tableau des améliorations 
nombreuses que le département des Hautes-Alpes 
doit à son administrateur; d’autres s’en chargeront 
sans doute : moi, je ne dois pas oublier que c'est 
spécialement sous le point de vue de l’archéologie 
que j'ai à vous entretenir de ones dont nous déplo- 
rons la perte. 

Malgré ses nombreuses occupations, Ladiséis 
se livrait avec ardeur à l'étude des antiquités. H 
réunissait les matériaux d’un ouvrage sur la topo- 
graphie et l’histoire des Hautes-Alpes, qui devait 
paraître plus tard ; il recherchait les usages antiques 
du pays; il dirigeait des fouilles au milieu des sub- 
structions de la ville romaine de Mons Seleucus, et 
obtenait de l’empereur la promesse d'un envoi de 
fonds pour les continuer; promesse que les événe- 
ments ne permirent pas de réaliser. | 

En1809, Ladoucette fut enlevé à ses administrés, 
et nommé à la préfecture de la Roer, où il put réali- 
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ser de nombreuses améliorations, fruit de sa longue 
expérience : cinq années après il posait la pre- 
mière pierre de l’hôtel de la préfecture à Aix-la-Cha- 
pelle. Mais alors l'horizon de la France commençait 
à s’assombrir ; l'ennemi s’approchait de nos fron- 
tières : bientôt il fallut lui abandonner la ville, que 
son préfet ne quitta qu’au moment où les Cosaques 
y pénétraient. 

Au retour de l’ile d’Elbe, l'empereur l’envoya 
dans le département de la Moselle, alors menacé par 
les Prussiens. Il s’empressa aussitôt de lever dix 
mille hommes de garde nationale et d’organiser tout 
pour la défense de Metz ; mais la seconde Restaura- 
tion ayant eu lieu, il n'eut plus à s'occuper qu’à 
amener la population au nouvel ordre de choses par 
une transition pacifique. Cette tâche une fois rem- 
plie, il rentra dans la vie civile, et se livra sans par- 
tage à l'étude des sciences et de la littérature, avec 
ce zèle ardent qu’il apportait à toutes ses entre- 
prises. 

Ce fut vers ce temps que la Société royale des 
Antiquaires de France ouvritses rangs à Ladoucette, 
qui signala bientôt son admission en publiant divers 
mémoires : le mont Viso et son souterrain; le Bac- 
cuber, danse des montagnards, dont il fait remonter 
l'origine au druidisme ; la Féte du soleil, qui a 
laissé des traces dans le département des Hautes- 
Alpes, lui fournirent le sujet de dissertations inté- 
ressantes, que la Société admit dans son recueil ; il 
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fit paraître aussi, à la même époque, un Voyage 
entre Meuse et Rhin, ouvrage où l’érudition de l’ar- 
chéologue se fait jour au milieu de tableaux d’his- 
toire, de mœurs et de topographie, et dont les 
journaux prussiens firent un grand éloge lors de son 
apparition. 

En 1819, Ladoucette présidait la Société des Anti- 
quaires, et, dans le discours qu’il prononça la 
même année, en séance publique, on remarque ce 
vœu, en quelque sorte prophétique : «Qu’un mu- 
sée, un cabinet d’antiques, une bibliothèque s’'é- 
lèvent dans chaque chef-lieu de département! qu'on 
y conserve les chartes manuscrites et les vieilles 
chroniques! que chaque partie de la France, chaque 
ville ait son histoire impartiale! que l’on contemple 
les traits des grands hommes dans les édifices et sur 
les places publiques des contrées qui les ont vus 
naître! » Ce noble vœu, messieurs, il a été donné 
à notre confrère de le voir s’accomplir, et à nous de 
pouvoir dire que nos efforts n'ont pas été inutiles à 
sa réalisation. 

D’autres publications suivirent de près celle que 
nous venons de mentionner. À un Précis historique 
sur les catacombes de tous les pays, à des Recher- 
. Ches sur les antiquités du département des Basses- 
Alpes, sur l'Histoire de Cologne jusqu'à nos jours et 
sur la ville romaine de Scarpone succédèrent deux 
mémoires : l’un sur les anciens usages de la Brie 
champenoise, l’autre sur un tumulus de la commune 
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de Saint-Éloi-aux-Fontaines. On voit que Ladoucette 
s’acquittait largement des obligations qu’il avait 
contractées envers notre Société en entrant dans son 
sein. 

La littérature légère occupe une place non moins 
grande dans ses travaux; car son talent flexible et 
varié se prêtait également à tous les genres. Durant 
la Restauration, il fit paraître Guillaume et Margue- 
rite, tableau vif et coloré des mœurs de la Provence 
au xri° siècle; un recueil en trois volumes de nou- 
velles, contes, apologues et mélanges, et un autre 
recueil de fables en vers. Les plus importants de ces 
morceaux avaient déjà été applaudis dans les séances 
publiques de la Sociéte Philotechnique, dont Ladou- 
cette était secrétaire perpétuel. 

Il fit aussi paraître vers le même temps Robert et 
Léontine, roman historique dans lequel il se montre 
souvent l’heureux émule de Walter Scott, en re- 
traçant les mœurs du pays messin au xvi: siècle, 
les institutions municipales et les coutumes des 
hommes de cette époque, mais surtout la vie no- 
made de ces bohémiens, race orientale qu’on ren- 
contre encore dans toutes les parties du monde, où 
elle conserve le sceau ineffaçable de son origine. 
L'auteur a trouvé moyen d’intercaler dans cet ou- 
vrage un grand nombre de faits archéologiques qui 
lui donnent l'utilité de l’histoire sans nuire à l'inté- 
rêt du roman. 

Pendant que Ladoucette occupait ainsi les mo- 
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ments que laissaient à sa disposition l'administration 
de sa grande fortune et les nombreuses sociétés sa- 
vantes ou industrielles dont il faisait partie, un 
nouveau gouvernement s'élevait en trois jours aux 
acclamations du peuple. Bientôt l'arrondissement 
de Briey l’envoyait à la Chambre comme son re- 
présentant, et il y prit place dans les rangs de cette 
opposition modérée, dont les vœux furent, hélas! 
trop rarement exaucés. Laissant à d’autres les 
questions politiques, il se montra constamment le 
défenseur zélé des intérêts matériels du pays. On le 
vit s'opposer avec force au défrichement des forêts, 
jeter de vives lumières sur la question des attribu- 
tions municipales, ainsi que sur celle des biens 
communaux, de l’industrie et des chemins de fer. 
Il ne se délassait de ces graves occupations que par 
d’autres d’un ordre différent: car nul mieux que 
Ladoucette ne savait suffire à tout et trouver pour 
chaque chose le temps nécessaire. S’il cessa, en 4837, 
de siéger parmi vous comme membre résidant, pour 
passer dans la classe des honoraires, il n’en garda 
pas moins un vif intérêt à nos travaux. Aux notices 
biographiques du général Miollis, de Cousinéry, de 
Pougens, qui figurent dans votre recueil, il faisait 
succéder celle du bon et vénérable Bouilly, et na- 
guère il vous faisait hommage de celle de cette 
excellente princesse Constance de Salm, qui sut il- 
lustrer encore par ses talents le haut rang où le sort 
l’avait appelée, et à laquelle Ladoucette avait, de- 
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puis longues années, voué une vive et respectueuse 
amitié. 

Dans ces derniers temps, notre confrère s’occu- 
pait à terminer une troisième édition de sa Descrip- 
tion des Hautes-Alpes, l'ouvrage le plus remarquable 
de tous ceux qui sont sortis de sa plume. Le cours 
. de la Durance et de la Doire, les torrents produits 
par la fonte des neiges, en sillonnant cette contrée 
si pittoresque, y ont creusé des bassins isolés dont 
chacun a son histoire particulière. C’estune heureuse 
division de l'ouvrage en chapitres, division dont la 
nature a fait tous les frais. Il se peut, j'en conviens, 
qu'il se soit glissé quelques erreurs géologiques dans 
cet ouvrage: un voyageur morose trouvera peut-être 
que ses tableaux descriptifs sont chargés de cou- 
leurs trop brillantes; mais c’est ainsi que l’auteur 
a vu, et ces légers défauts n’empêcheront aucun 
lecteur de rendre hommage aux vues élevées et à la 
scrupuleuse exactitude qui ont présidé à la rédaction 
de son livre. 

Ce fut en mars dernier, quelques jours après celui 
qui venait d'éclairer la chute d’un trône dont on 
croyait les bases si solides et si bien affermies, que 
Ladoucette, dont la verte vieillesse semblait devoir 
se prolonger longtemps encore, s’éteignit douce- 
ment entre les bras d’une épouse vrai modèle de 
bonté et de vertus, et en reposant son dernier re- 
gard sur ses enfants éplorés..….. Puis le char fu- 
nèbre conduisait à sa dernière demeure les restes 
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mortels de celui qui avait possédé tout ce que nous 
sommes convenus d'appeler le bonheur : esprit 
élevé, considération méritée, jouissances de famille, 
santé, fortune, rien en effet n’a manqué à Ladou- 
cette, et, par un privilége assez rare, cette exis- 
tence si brillante a été terminée par une mort pai- 
sible, et accompagnée des regrets sincères de ses 
nombreux amis et collègues, qui ont pu, en toute 
occasion, apprécier son extrême obligeance et la 
bonté de son cœur. 


NOTICE 
SUR LA VIE ET LES TRAVAUX 


DE 


M. DE FORTIA D’URBAN, 


MEMBRE HONORAIRE, 


PAR M. ED. BIOT, Membre résidant. 


Le nom de M. le marquis de Fortia d'Urban se 
place honorablement parmi ceux des hommes qui 
ont contribué aux progrès des études scientifiques 
et historiques, tant par leurs propres recherches 
que par l'emploi désintéressé de leur fortune. M. de 
Forlia naquit le 48 février 4756, à Avignon. Sa fa- 
mille, originaire de Catalogne, était une des plus 
illustres du midi de la France‘. Destiné par son 
père à la carrière des armes, il fit ses études au 
collége de la Flèche, et fut admis, en 4774, à l’É- 
cole militaire de Paris. Trois ans après, il en sortit 
avec le grade de sous-lieutenant dans le régiment 
du roi, et fut décoré de l’ordre de Saint-Lazare. 


‘Il eut pour parrains les consuls et assesseurs d’Avignon, 
dont son père était viguier. Chacun de ces fonctionnaires lui 
donua son propre nom, et le nouveau-né fut baptisé avec les 
prénoms suivants : Agricol-Joseph-François-Xavier-Pierre- 
Esprit-Paul-Antoine. 
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Dès cette époque, il se sentait plus d’attrait pour 
les travaux sérieux que pour le bruit de la vie mi- 
litaire ; il consacrait aux mathématiques le temps 
qu’il pouvait prendre sur son service. En 41777 il 
fut appelé à Rome par des procès de famille relatifs 
à de vastes propriétés situées dans le comtat Venais- 
sin. Pendant qu’il suivait ces affaires d’intérèt, la 
vue des monuments de la ville éternelle développa 
en lui le goût des beaux-arts et de l’antiquité. Il s'y 
lia intimement avec le chevalief de Pougens, qui 
s’est acquis, malgré une cécité prématurée, un beau 
nom dans les fastes de l’érudition, et il prit dès 
lors l’habitude d'écrire régulièrement ce qu’il avait 
fait ou appris chaque jour. Je n’ai pas pu consulter 
ce journal, qui présente, sans doute, des souvenirs 
intéressants. M. de Fortia gagna ses procès, qui de- 
vinrent l’origine principale de sa grande fortune, 
et il quitta à la même époque le service du roi de 
France. Le pape, qui l'avait distingué, le nomma 
colonel de ses milices du comtat Venaissin : il ac- 
cepta cette charge, qui lui promettait plus de loisir. 

Il revint à Paris vers l’an 1780, se fit remarquer 
dans la haute société par l’élégance de ses manières, 
et observa avec soin la cour de Louis XVI. Toujours 
zélé pour les mathématiques, il se mit en relation 
avec d’Alembert, et publia un traité d’arithmétique 
qui parut en 4784. La Révolution vint interrompre 
le cours de cette vie partagée entre l'étude et les 
devoirs du grand monde. M. de Fortia se soumit à 
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cet immense changement de l’ordre social avec la 
résignation calme qui était la base de son caractère. 
Il n’émigra point, et accepta le mandat de ses con- 
citoyens, qui le nommèrent membre de la première 
municipalité d'Avignon. Il y remplit consciencieuse- 
ment ces nouvelles fonctions, et ne sortit de sa ville 
natale qu'après le succès du parti démagogique. 
Fidèle à sa résolution de ne pas quitter la France, 
il revint à Paris. Forcé de se cacher pendant le ter- 
rible règne de la Convention, il se réfugia dans un 
village voisin, où il vécut de quelques économies et 
du produit d'un jardin qu'il cultivait lui-même. Il 
sut encore être heureux dans cette situation gênée, 
et il attendit patiemment la fin de l’orage. | 

Lorsqu'un meilleur ordre de choses se fut rétabli, 
M. de Fortia aurait pu, par son nom et par son 
mérite personnel, obtenir aisément quelque haute 
fonction dans l'administration ou dans la diploma- 
tie; mais il avait depuis longtemps apprécié les va- 
nités de l’ambition. Marié à une femme d’un carac- 
tère aussi pur que le sien, il préféra jouir du repos 
que lui donnait sa belle fortune, pour se consacrer 
aux recherches sérieuses de l’érudition : il se fixa à 
Paris, et, vers les dernières années de notre pre- 
mière république, il acheta, dans le haut du fau- 
bourg Montmartre, une propriété assez étendue qui 
lui offrait la tranquillité de la campagne sans l’éloi- 
gner de la capitale. Dans cette agréable retraite, il 
se créa une belle bibliothèque , à laquelle il joignit 
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une collection précieuse de médailles gauloises et 
françaises, et s’isola du tumulte des révolutions 
politiques qui amenèrent la Restauration après 
l'Empire, et la dynastie de Juillet après la Restau- 
ration. Pour M. de Fortia, vivre c'était travailler 
et faire le bien. Il répandit le bonheur autour de 
lui par son caractère généreux, en même temps 
qu’il cultivait son esprit par ses études très-variées 
et par ses relations avec les savants les plus distin- 
gués de la France. N’ayant pas eu d’enfant de son 
mariage, il étendait son affection sur tous les tra- 
vailleurs de l'intelligence. Comme l’a dit M. Arthur 
Beugnot: « Il ne savait pas refuser quand on l’invo- 
quait au nom des lettres, et il excellait à déguiser 
un bienfait pour ne pas blesser la délicatesse d’un 
ami.» Je n’ajouterai aucun commentaire à ce dis- 
cret hommage déposé sur la tombe de M. de Fortia. 

Sa vie était d’une régularité admirable. Levé dès 
cinq heures du matin pour se mettre à l'ouvrage, il 
prenait ses repas, il sortait en voiture, il se prome- 
nait dans son jardin, il se couchait toujours aux 
mêmes heures. Grâce à l’uniformité de ce régime, 
il conserva jusqu’à sa quatre-vingt-huitième années 
cette belle santé qui lui permit de travailler sans in- 
terruption, et de composer un nombre surprenant 
d'ouvrages, de mémoires, d'articles sur des sujets 
différents. Il a donné des éditions nouvelles de plu- 
sieurs auteurs célèbres. Il a publié à ses. frais des 
manuscrits considérables jusque-là inédits. La liste 
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de ses publicatiuns, que j’ai jointe à la fin de cette 
notice, et qui est vraisemblablement incomplète, 
contient soixante-trois numéros, et dans ce nom- 
bre total, les ouvrages ou mémoires sortis de sa 
plume féconde, indépendamment des éditions qu'il 
a données, ne forment pas moins de quatre-vingts 
volumes in-8° ou in-42. J'espère que l’on m’excusera 
de ne pas les avoir tous lus pour en présenter l’a- 
nalyse détaillée. 

Ces laborieux travaux furent appréciés par di- 
verses sociétés savantes, qui admirent M. de Fortia 
dans leur sein. Il fut successivement nommé mem- 
bre de l’Académie étrusque de Cortone, de lAthénée 
de Vaucluse, de l’Académie de Marseille, des So- 
ciétés dessciences et belles-lettres de Montpellier et 
de Toulouse, du Musée de Francfort-sur-Mein. Pen- 
dant un second voyage qu'il fit à Rome en 4844, il 
fut associé à l’Académie d'archéologie de cette ville, 
à celle des Lynceï et à celle de Viterbe. Il devint 
ensuite membre des Académies de Weteravie et de 
Nîmes, de la Société des Antiquaires de France, de 
celle des Bibliophiles et de la Société Asiatique de 
Paris. En 4834, lorsqu'il eut complété, avec l’aide 
de plusieurs savants collaborateurs, le grand ou- 
vrage des bénédictins intitulé l'Art de vérifier les 
dates, l'Académie des inscriptions et belles-lettres 
lui accorda une place d’académicien libre. Il avait 
alors soixante-quinze ans. En 4841, la Société des 
sciences, des lettres et des arts du Hainaut le nomma 
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son président honoraire à vie, pour reconnaître les 
soins qu’il avait donnés à la publication des ma- 
nuscrits de Jacques de Guyse. Il avait été décoré 
de la Légion d’honneur en 4844 , et le roi des 
Pays-Bas lui envoya, en 4829, l’ordre du Lion 
belge. 

Depuissa nomination à l’Académiedes inscriptions, 
son cabinet devint un centre où plusieurs membres 
de l’Institut se réunissaient deux fois par semaine 
avec les savants étrangers qui pouvaient se trouver 
à Paris. On s’y entretenait des grands travaux d'é- 
rudition en voie d'achèvement ; on y parlait des 
découvertes nouvelles avec ce beau vieillard, tou- 
jours zélé pour les progrès de la science. Dans sa 
maison-même demeuraient un de nos confrères, 
M. Adolphe Aubenas et M. Emmanuel Miller, qui 
s’est fait connaître par de savantes recherches sur 
la littérature grecque. Deux de ses confrères à l’A- 
cadémie des inscriptions, MM. Dureau de la Malle 
et Guérard, un correspondant de la même Acadé- 
mie, M. le vicomte de Santarem, s’étaient logés, 
pour travailler tranquillement , dans la rue qui s'é- 
tait bâtie le long de sa propriété. Chaque jour l’un 
ou l’autre de ces savants distingués venait jouir de 
sa conversation aussi variée qu'affectueuse, et ad- 
mirait cette heureuse mémoire qui ne faiblit jamais. 
Il conserva longtemps madame de Fortia, qui mou- 
rut deux années avant lui. Il ressentit vivement 
cette cruelle séparation, et appela alors dans sa 
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maison sa belle-sœur, qui devint la compagne de 
cette vie si parfaite et si pure. 

Lorsqu'il s’attachait à un sujet de recherches, il 
y travaillait sans relâche, et déposait dans un car- 
ton spécial, les unes après les autres, toutes les 
feuilles qu’il écrivait. Dès qu'il avait fini, il en- 
voyait son manuscrit à l’imprimeur. Ce mode de 
rédaction peut expliquer le défaut d'ensemble qui 
se remarque dans les nombreuses productions de 
M. de Fortia. Elles se composent généralement de 
dissertations et de recherches, quelquefois para- 
doxales, souvent très-curieuses etpleinesd’érudition, 
mais réunies sans ordre, sans plan déterminé. Au- 
cun sacrifice ne lui coûtait d’ailleurs pour publier 
ses œuvres ou pour faire des éditions d'importants 
ouvrages. Ce fut ainsi qu'il se chargea d’une édition 
in-douze des œuvres de M. de Chateaubriand, en- 
treprise où sa bonne foi fut trompée par des édi- 
teurs rusés, et qui lui causa des pertes considéra- 
bles. Imprimer était devenu comme un besoin de 
son existence. On en jugera par l’anecdote suivante. 
Dans les dernières années de sa vie, un proprié- 
taire dont le jardin touchait au sien lui demanda la 
cession d’une allée qui se trouvait sur leur limite 
commune. La valeur des terrains s'était considéra- 
blement augmentée depuis que M. de Fortia avait 
acheté sa propriété. Un nouveau quartier s'était 
élevé autour de lui, et, d’après la valeur courante 
du mètre carré, le prix de l’allée fut fixé à quatre- 
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vingt mille francs. En signant l’acte de vente, M. de 
Fortia dit : « Cela servira à payer l’imprimeur. » 

L'âge ne put refroidir son zèle. À l’âge de quatre- 
vingts ans, il dirigea ses recherches vers l’histoire 
ancienne de la Chine. Il publia d’abord trois volumes 
sur l’histoire des temps antérieurs à la grande inon- 
dation, que la chronologie chinoise fixe au xxrir° siè- 
cle avant notre ère, et ensuite trois autres volumes 
contenant une description abrégée de la Chine, d’a- 
près le grand ouvrage de Dubalde et celui de l'abbé 
Grosier. Il s’émut à la nouvelle de l'attaque dirigée 
par l’Angleterre contre le Céleste Empire, qu’il avait 
pris en affection particulière. A l’aide des journaux 
périodiques et des récits imprimés par quelques off- 
ciers de l'expédition, il se fit l'historien critique de 
cette guerre injuste, faite par des marchands pour 
soutenir à coups de canon la vente d’une drogue 
délétère. En même temps il imprimait à ses frais, 
avec l’assistance de M. Miller et de deux membres 
de l’Institut, MM. Hase et Guérard, une très-belle 
édition des itinéraires anciens, accompagnée de 
grandes cartes. Cette édition n’a paru que deux ans 
après sa mort. 

Dans les premiers mois de l’année 1843, M. de 
Fortia publia un abrégé chronologique de la vie de 
Platon, résumé d’une grande biographie de ce phi- 
losophe , qu’il préparait depuis deux ans; Il conti- 
nuait ses recherches sur ce sujet avec une ardeur 
de jeune homme; il avait déjà rempli cinq cartons 
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de notes, lorsqu'il fut atteint, en juillet 4843, par la 
maladie qui devait l’emporter. M. de Fortia n’avait 
aucune infirmité malgré son grand âge; il n'avait 
même jamais été malade, et il refusa de prendre le 
moindre soin pour combattre cette indisposition, qui 
ne l’inquiétait nullement. Malheureusement M. Mil- 
ler, qui seul pouvait avoir quelque empire sur lui, 
était éloigné en ce moment par une mission scienti- 
fique en Espagne. M. de Fortia ne changea rien à 
sa vie habituelle. Malgré une toux violente, il conti- 
nua à se lever de grand matin pour travailler à son 
Platon, et reçut ses amis jusqu'aux premiers jours 
d'août, où il n’eut plus la force de se lever. Il ne 
garda le lit que deux ou trois jours, et s’éteignit 
avec la tranquillité que devait lui donner la pra- 
tique constante des vertus du chrétien. 

Si nous jetons un dernier regard sur cette longue 
vie, pour considérer en M. de Fortia l’homme de 
lettres seul, indépendamment de l'homme de bien, 
nous avouerons qu’il nous semble avoir trop écrit. 
Son excellente mémoire le préparait merveilleuse- 
ment pour traiter tous les sujets d’érudition : mal- 
heureusement il en abusait pour enfanter des vo- 
lumes. Entrainé par sa facilité de travail, il se 
hâtait trop de communiquer ses recherches au pu- 
blic, avant de les avoir mdries dans le silence du 
cabinet. Mais le critique le plus sévère ne pourra 
nier qu'il ait rendu de grands services à la science. 
Quand il n’aurait publié que son supplément de 
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l'Art de vérifier les dates et son édition des itiné- 
raires anciens; ces deux titres suffisent pour recom- 
mander son nom à la reconnaissance de tous les 
hommes qui se vouent à l’étude de l'Antiquité. 


LISTE DES TRAVAUX 
DE M. LE MARQUIS DE FORTIA. 


1. Traité d’Arithmétique ; 1781, 1790, 1794, trois édi- 
tions. 

2. Principes et questions de morale naturelle; 1781 ; 
réimprimé en 1803, 1804 et 1834. 

3. Discours sur la nécessité d’un nouveau système d’A- 
rithmétique ; 1792. 

4. Amusements littéraires ; 1784. 

5. Discours sur les nombres polygones , figurés et py- 
ramidaux ; 1794. 

6. Traité des progressions par addition ; 3e édit., 1194. . 

7. Vie de Xénophon, suivi d’un extrait de ses ouvrages; 
1795. 

8. Maximes et œuvres de François de la Rochefoucaulä: 
édition publiée en 1796, réimprimée en 1803. 

9. OEuvres complètes de Vauvenargues ; édition donnée 
en 1797. 

10. Mélanges de géographie, d'histoire et de chronologi: 
anciennes, supplément à la vie de Xénophon ; 1795 et 
1805. 

11. Mémoires de l’Athénée de Vaucluse; 1802 à 1806. 

12. Vie de Pétrarque , avec deux portraits ; 1604. 

13. Introduction à l’histoire de la ville d'Avignon; 1805. 
— L'Histoire de cette ville n’a point paru. 

14. Édition grecque et latine du traité d’Aristarque de 
Samos sur les distances du soleil et de la lune, suivie 
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de Histoire non achevée de ceux qui ont porté le: nom 
d’Aristarque ; 1810. 

15, Considérations sur l'origine ( et l’histoire ancienne du 
globe, ou Introduction à l’histoire ancienne de l'Eu- 
rope, 10 vol. in-12; 1805-1809. — Une partie de cet 
ouvrage a reparu en 1811 sous le titre de Mémoires 
pour servir à l’histoire ancienne du globe terrestre. 

16. Antiquités et monuments du département de Vau- 
cluse ; 2 vol., 1808. 

17. Mémoires pour servir à l’histoire des propriétés ter- 
ritoriales dans le département de Vaucluse ; 1808. 

18. Histoire de la maison de Fortia; 1808; réimprimée en 
1824. 

19. Plan d'un atlas historique portatif; 216 cartes en 
6 vol. in-12, avec un Catalogue des géographes grecs, 
ouvrage inédit d'Holstenius ; 1809. 

20. Tableau historique et géographique du monde, depuis 
son origine jusqu’au siècle d'Alexandre ; 4 vol. in-12, 
1810. : 

21. Catalogue de la bibliothèque d’Avignon ; in-8°, 1804. 

22. Histoire de la marquise de Gange ; 1810, 

23. Principes des sciences mathématiques ; 1811. 

24. Projet d’une Nouvelle histoire romaine; 1813.—L’Aca- 
démie des Lynceï décerna à l’auteur une médaille d’or. 

25. Discours sur les murs saturniens ou cyclopéens , im- 
primé à Rome en 1813. — Ce discours a été lu par 
M. de Fortia à l’Académie d’archéologie de Rome. 

26. Tableau historique et généalogique de la maison de 
Bourbon ; 1816. — Cet ouvrage a été reproduit dans 
la Généalogie de la maison de France ; 1822. 

271. Dissertation sur le passage du Rhône et des Alpes 
par Annibal; 1818. — Une autre édition de ce travail 
reparut en 1821, suivie d'observations sur les deux 
dernières campagnes de Louis XIV. 
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28. Système général de bibtiographie alphabétique, ap- 
pliqné spécialement à la philologie ; 1819. 

29. Nouveau système bibliographique ; 1821. — Cet ou- 
vrage a reparu en 1822, précédé de Considérations sur 
l'orthographe française. L'auteur propose la suppres- 
sion de l’y, qu’il remplace par li; celle de l’h dans les 
mots dérivés da grec, et la substitution de l’f à la lettre 
composée ph. M. de Fortia a constamment adopté cette 
orthôgraphe dans ses publications. 

30. Traité d’Aristarque de Samos sur les grandeurs et les 
distances du soleï et de la lune, et fragment de Héron 
de Byzance sur les mesures ; in-8°, 1828. — Ces deux 
traductions ont été aussi imprimées séparément. La se- 
conde est précédée d’une Explication da système mé- 
trique de Héron d’Alexandrie. 

31. Lettres de Madame , tirées à 30 exemplaires; 1824, 

.in-8°, 

32. Omniana ; 1808 , in-12. 

33. Dissertation sur la femme de Molière ; 1824. 

34. Supplément à cette dissertation, ou Lettres sur la 
femme de Molière ; 1825. 

35. Nouvelle édition d’un poëme sur la Journée de Gui- 
negate ; 1825. ‘ 

36. Vie de Louis des Balbes, de Berton de Crillon, sur- 
nommé le brave Crillon, suivie de notes historiques 
et critiques, entre autres sur l’histoire des duels, pa” 
M. de Fortia ; 3 vol. in-8°, 1825 et 1826. 

37. Tableau chronologique des événements rapportés par 
Tacite et antérieurs au règne de Tibère; 1827. — Ce 
tableau est inséré dans la nouvelle édition de la Tra- 
duction de Tacite , par Dureau de la Malle. 

38. Annales du Hainaut par Jacques de Guyse, traduiles 
en français avec le texte latin en regard, et accompa” 
gnées de cartes; 1826 et années suivantes, {5 vol in-5°. 


99 


— Cette chronique, qui n’était connue que par une 
traduction incomplète, donne l’histoire de la Belgique 
et du monde, en remontant jusqu’au siége de Troie. 
Elle contient beaucoup de fables. 

89. Discours prononcé.à la Société Asiatique sur les An- 
pales du Huinaut ; 1827. 

40. Histoire générale de Portugal depuis l’origine des 
Lusitaniens jusqu’à la régence de don Miguel; 1828 
à 1830, 10 vol. in-8°. — C’est une réimpression de 
l'Histoire écrite par La Clede, avec des notes de M. de 
Fortia pour la partie ancienne, et une continuation pour 
les temps modernes, rédigée par M. Miellé. 

41. L'Art de vérifier les dates avant l'ère chrétienne, 
par va religieux de la congrégation de Saint-Maur ; im- 
primé sur les manuscrits des bénédictms; 1820, 
1 vol. in—fol. ou in-4°, 6 vol. in-8°. — L'ouvrage à paru 
sous Je nom de M. de Saint-Allais. M. de Fortia était son 
collaborateur et l'éditeur. Les principaux rédacteurs 
sont nommés dans la préface. 

42. Réimpression de l’Art de vérifier les dates des bé- 
dictins, comprenant les temps entre l'ère chrétienne 
et l’an 1770; 5 vol. in-4° ou 18 vol. in-8c. À 

43. L'Art de vérifier les dates depuis l’an 1770 jusqu’à 
nos jours; 1821-1829, 3 vol. in-fol. ou in-4°, ou 
12 vol. in-8°. — Cet ouvrage est la continuation du 
précédent , il a paru sous le nom de M. de Courcelles. 
Ses diverses parties ont été rédigées par plusieurs sa- 
vants distingués. M. de Fortia a fait les frais de l’im— 
pression. 

44. Méditations en prose, par une dame indienne ; 1828, 
in-12. 

45. OEuvres complètes de M. de Chateaubriand, aug- 
mentées des Notes de l'éditeur (M. de Fortia); 1829- 
1831, in-12. — Cette édition n’a pas Été achevée, 
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18 vol. seulement ont paru. MM. Pourrât, qui avaient 
vendu à M. de Fortia le droit de publier cette édition, 
en firent une autre in 8°. M. de Fortia perdit un procès 
contre eux, et ne put soutenir la concurrence. — Plu- 
sieurs des notes jointes à son édition ont été tirées 
à part, et forment de véritables Mémoires. 

46. Histoire de l'optique, insérée dans le tome III de 
l'Histoire des mathématiques, par Montucla ; 1802. 

47. Législation des rentes foncières, etc. ; 2 parties, 1795 
et 1806, in-8°. 

48. Histoire ancienne des Saliens nation ligurienne ou 
celtique, et des Saliens prêtres de Mars. 

49. Discours sur une inscription phénicienne trouvée à 
Malte. — Cette inscription est fausse. Le Discours lu 
le 7 janvier 1828 devant la Société Asiatique par M. de 
Fortia a été réimprimé en partie dans le tome I*, 
2° série, du Journal de cette Société. 

50. Chronologie de Jésus-Christ ; 1830, in-8°. 

51, Homère et ses Écrits; 1 vol. in-8°, 1832. 

52. Essai sur l’origine de l'écriture et son introduction 
en Grèce, suivi d’un Essai sur les trois écritures des 
Égyptiens ; 1 vol. in-80, 1832. 

53. Examen d’un diplôme attribué à Louis le Bègue, 
suivi d’un Traité sur saint Denis, évêque de Paris; 1833. 

54. Essai sur l’immortalité de l’âme et la résurrection; 
1 vol. in-12, 1835. 

55. Discours sur la vie de M. de Pougens ; 1834. 

56. Histoire des temps antédiluviens , ou antérieurs: au 
déluge d'Yao; 1837-1838. — Ce mémoire est suivi 
d'une Chronologie de Jésus-Christ et d’un Discours sur 
l’empereur Kien-Long, qui ont M imprimés à part 
en 1841. 

57. Description de la Chine et des États tributaires de 
l’'Emperew ; 3 vol. in-12, 1839. 
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‘8, Histoire antédiluvienne de la Chine; 2 vol. in-12, 
1840. 

59. Mémoires pour servir à l’histoire de l'introduction du 
christianisme dans les Gaules ; 1838, in 8. 

60. Histoire et ouvrages de Hugues Métel, ou Mémoires 
pour servir à l’histoire ecclésiastique du xu° siècle; 
1839. 

61. La Chine et l’Angleterre, ou Histoire de la guerre 
déclarée à la Chine par la reine d'Angleterre ; 3 vol. 
in-12, 1840, 1841, 1842. 

62. Abrégé chronologique de la vie de Platon; in-12, 
1843. 

63. Recueil des itinéraires anciens, comprenant l'Itiné- 
raire d’Antonin, la Table de Peutinger et un choix des 
périples grecs, accompagné de grandes cartes dres- 
sées par le colonel Lapie; imprimerie royale, 1845. 
— Le texte de l’Itinéraire d’Antonin a été revu par 
M. Guérard sur les manuscrits de la Bibliothèque na- 
tionale. M. Hase a revu le texte de la Table de Peu- 
tinger et des périples grecs. 


M. de Fortia a écrit différents articles dans le 
Magasin encyclopédique, dans la Biographie univer- 
selle de Michaud, dans l'Encyclopédie du x1x° siècle, 
dans les Annales de philosophie chrétienne, etc. 


NOTICE 
SUR LA VIE ET LES TRAVAUX 
DE 
JEAN-GOTTFRIED SCHWEIGHÆUSER, 
ASSOCIÉ CORRESPONDANT, 


PAR M. DE GOLBÉRY, Associé correspondant. 


Jean-Gottfried Schweigbæuser, professeur à la 
facullé des lettres de Strasbourg, correspondant de 
l’Institut, membre de la Société des Antiquaires de’ 
France et de la Légion d'honneur, naquit à Stras- 
bourg, le 2 janvier 4776. Son père, Jean Schwei- 
ghæuser, le célèbre philologue, l’éditeur d’Athénée, 
de Polybe, d’Hérodote et d’Épictète, était le patriar- 
che de la science, l'objet de la vénération générale; sa 
présence attirait à Strasbourg de nombreux érudits, 
et l’on n’y passait jamais sans lui rendre hommage. 
. Cette ville était autrefois le rendez-vous des hom- 
mes studieux; sa position géographique, ses éta- 
blissements scientifiques en faisaient en quelque 
sorte l’entrepôt du commerce intellectuel des deux 
nations, et, dans les siècles passés, elle avait reçu 
du monde savant le titre d'Athènes germanique 
(Athenœæ germanicæ). 
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Gottfried Schweighæuser auquel nous consacrons . 
cette notice fut à la fois philologue, antiquaire, 
poëte allemand et écrivain français. Pour l’homme 
ordinaire, il est désavantageux de naître sur la 
frontière de deux peuples, dans une province qui 
a appartenu à l’une avant d’être réunie à l’autre. Il 
s'opère une rupture entre les traditions anciennes 
et la civilisation nouvelle; on abandonne une litté- 
rature devenue étrangère, et l’on est soi-même en- 
core étranger à la littérature nationale; faute de 
modèle, l’idiome familier dégénère, et chacune des 
deux langues devient un obstacle à la parfaite con- 
naissance de l’autre. Mais ce qui est une cause 
d’infériorité pour le vulgaire devient pour les intel- 
ligences d’élite une source de richesses. Le gram- 
mairien Festus rappelle que le vieux poëte Ennius 
a dit bilingues Brultates, en parlant des peuples du 
Brutium, parce qu’ils parlaient à la fois l’osque et 
le grec, quod osce et grœce loqui soliti sint. 

Schweighæuser, grâce à la haute position de son 
père et à l’esprit cultivé de sa mère, reçut, dès sa 
première enfance, une de ces éducations bilingues ; 
il s'énonçait avec une égale facilité en français et 
en allemand, et montrait en tout les plus heureuses 
dispositions; sa mémoire était telle, qu’un jour sa 
mère lui ayant récité une fable de Gellert, il la re- 
dit à l'instant même sans hésiter. Au gymnase, son 
amour pour le travail se développa promptement ; 
on avait peine à modérer son ardeur, à l’empêcher 
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d'ajouter les veilles à l’étude du jour. Bientôt il sut 
par cœur tout Homère, et quand il en récitait les 
bhexamètres, il avait soin d’en bien faire sentir la me- 
sure. En 4789 il étudia la philosophie; en 4790, le 
droit. | 

Mais la Révolution française s'était accomplie; 
l’Europe coalisée menaçait notre frontière. Schweig- 
hæuser n’avait pas encore dix-sept ans, lorsqu'une 
patriotique allocution du maire Dietrich fit prendre 
les armes à la jeunesse strasbourgeoise. Saisi d’en- 
thousiasme, le jeune étudiant partit le 28 juillet 4792 
dans un bataillon de volontaires qui envahit le Pa- 
latinat. Il assista à de glorieux combats ; puis, à la 
retraite de Custine, quand les Autrichiens et les 
Prussiens investirent Mayence, il faisait partie de 
l’'arrière-garde commandée par le général Houchard. 
Dans les nombreuses attaques qu’elle eut à repousser, 
il se distingua plusieurs fois par des actes de cou- 
rage, et particulièrement à la défense des lignes de 
Wissembourg. Par un de ces contrastes si fréquents 
dans les temps de discordes civiles, pendant que le 
fils se battait pour la patrie, le père, suspect à l’au- 
torité révolutionnaire, était exilé avec toute sa fa- 
mille. Nos armées ayant été refoulées jusque sous 
les murs de Strasbourg, Schweighæuser put l’aller 
voir à Baccarat ; maisil retourna promptement à son 
poste, et quand la victoire ouvrit de neuveau à 
notre armée ces contrées qu'elle avait déjà con- 
quises une première fois, il y revint avec elle. Îl 
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était sous les drapeaux lorsque le blocus de Landau 
fut levé , et les notes que l’on m’a communiquées 
prouvent qu'il était aussi à Neustadt, Frankenthal, 
Gundersblum, Alzey, lieux signalés par les exploits 
de nos guerriers. Pendant toutes ces marches il 
continuait à lire les auteurs anciens, et plus d’une 
fois on fut obligé de l’avertir que les balles sifflaient 
autour de lui. A Creutznach, les salines et les mines 
de mercure frappèrent son attention; déjà il avait 
été entraîné par ses excursions à l'étude des sciences 
naturelles, et surtout à celle de la botanique; sa 
correspondance est remplie de descriptions des 
beaux sites du Palatinat et du Hundsruck. 

En 1795, le commissaire des guerres, Matthieu 
Fabvier, dont il était devenu le secrétaire, fut appelé 
à Colmar, au quartier général de l’armée du haut 
Rhin. Le séjour qu'y fit Schweighæuser eut une 
grande influence sur son avenir; il y connut beau- 
coup d'hommes célèbres : sans parler de Désaix, de 
Pichegru, qui commandèrent successivement cette 
armée, ni de Lefebvre, de Schauenbourg, de Kléber, 
qui étaient Alsaciens, nous rappellerons que Colmar 
était la patrie adoptive du fabuliste allemand Pfeffel, 
que Delille s’y était réfugié sous un nom emprunté, 
et qu’il récitait à ses auditeurs charmés des frag- 
ments de l’Homme des champs, de la Pitié et de 
l'Imagination. 

Les parents de Schweighæuser étaient amis de 
Pfeffel ; il logea chez lui. A l'admiration pour l’au- 
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teur 8e joignit bientôt une vive affection pour un 
homme d’un caractère aussi bon; Pfeffel était aveu- 
gle, mais la cécité n’avait pas attristé son caractère; 
il semblait l'oublier, tant il parlait avec vivacité 
des beautés de la nature; souvent même quand il 
se faisait conduire à la promenade, il étendait sa 
canne vers nos belles montagnes, nommait et dé- 
signait à l'étranger le village, la chapelle, le vieux 
château, et en rappelait les souvenirs historiques, 
les légendes et les traditions. Pfeffel n'avait perdu 
la vue qu’à l’âge de vingt ans : il indiquait tout ce 
qu'il avait admiré autrefois, comme s’il l’'apercevait 
encore. Habile à instruire la jeunesse, et voyant la 
noblesse protestante exclue des écoles militaires 
françaises, il en avait fondé une où s'étaient réunis 
beaucoup d'élèves de diverses nations. Le général 
de Wrede, qui, depuis, commanda les forces bava- 
roises, avait appris chez lui les sciences de la 
guerre, et, quelques années après la mort de son 
maitre, il épargna Colmar pour honorer sa mé- 
moire, À Thèbes, le respect d'Alexandre pour celle 
de Pindare n'avait préservé qu’une maison. 
Quoique Schweighæuser soit encore retourné 
à l’armée, et qu’il n’ait obtenu son congé définitif 
qu’en l’an vit, on peut regarder s0n arrivée dans 
cette ville comme le terme de sa carrière mili- 
taire. Il alla d’abord à Strasbourg, et fit un assez 
long séjour chez son père, qui était revenu d’exil. 
Divers voyages ont aussi marqué cette époque : il 
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alla en Suisse, où il fit la connaissance du célèbre 
diplornate Barthélemy ; à Paris, où son apparition 
dans le monde savant fut signalée par une décou- 
verte philologique; à Tübingue, où il fréquenta de 
Gérando, Camille Jordan et le comte de Narbonne, 
tous jetés en dehors de leur patrie par des com- 
motions politiques ; tous divisés d'opinion, mais 
tous unis d'amitié. Déjà il avait fait sa première 
lecture à l’Institut : la société de tant d'hommes 
d’un mérite éminent l’initia davantage encore aux 
sciences et aux lettres. Ce fut de leur part comme 
une adoption; dès lors commencèrent aussi ses re- 
lations avec le célèbre libraire Cotta, et ses premiers 
essais poétiques parurent. 

Il remercie d’abord Pfeffel dé lui avoir ouvert le 
temple des muses, et le proclame son maître. Quand 
il n'aurait pas pris soin de nous le révéler, sa ma- 
nière nous le dirait assez; car ses ouvrages brillent 
des mêmes beautés et portent l'empreinte des mêmes 
défauts. Dans les compositions de Pfeffel, tous les 
personnages sont vertueux, tous les dénoûments sont 
heureux; on est moral jusqu’au sermon, et souvent 
tendre et affectueux jusqu’à la fadeur. Il ne faut 
pas se muntrer difficile sur les vraisemblances, et, 
pour peu que l’on soit disposé à faire cette conces- 
sion, les événements arrivent à point nommé et 
marchent sans entrave. Tout dans cet auteur atteste 
la bonté du cœur et la pureté de la conscience; il 
excelle surtout pour le naturel et la grâce des 
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descriptions. Son disciple a poussé ce genre de mé- 
rite encore plus loin. Nous citerons surtout le pre- 
mier chant d'Émilie et Édouard, petit poëme 
que les circonstances politiques avaient inspiré à 
Schweighæuser. Dès l’abord on est frappé de la 
beauté des détails, de la fraîcheur et de la vérité 
des tableaux et de la naïveté des scènes domesti- 
ques. Quelquefois on croirait lire l'Odyssée, et plus 
souvent cette épopée champêtre est la digne rivale 
du charmant poëme dont Voss a doté la littérature 
allemande sous le titre de Louise, ce qui n'empêchait 
pas Schweighæuser de s'élever aux plus hautes 
régions de la poésie. Émilie fait à sa mère la lecture 
de quelques chants d’Ossian, et entre autres de la mé- 
lancolique complainte de Malvina sur l'absence d’Os- 
car. Gœthe n’a pas mieux réussi dans son dernier 
livre de Werther, et les imitations de Chénier ne sont 
pas plus belles. Le Temple du Temps est l'expression 
douce et animée d’une vérité philosophique : la 
course des heures et les vicissitudes de la vie. Les 
heures apparaissent d'abord gracieuses et couron- 
nées de roses, mais à ces fugitives succèdent les 
souffrances, qui ne resteront pas davantage. Le 
dieu Chronos (le Temps) fait entrevoir au poëte la 
félicité éternelle ; il aperçoit dans les régions célestes 
tout ce qu’il a aimé sur la terre. Prométhée, ce 
Titan si longtemps enchaîné, conduit le cœur des 
bienheureux, et il entraine à sa suite quiconque a 
été atteint d’un rayon du feu sacré. Dans une autre 
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composition, le Génie repose sur la grande âme di- 
vine ; c’est le levier réclamé par Archimède. Il pré- 
cipite l'intelligence humaine vers l’avenir ; il discerne 
dans un lointain crépuscule les progrès des sciences 
et les sentiers que parcourra la postérité. 

Ces indications suffiront pour faire connaître le 
genre de Schweighæuser. Combien nous regrettons 
de ne pouvoir transcrire ses vers! Que de vives 
images, que de douces rêveries, que de piquantes 
saillies se perdent dans l’analyse de ce qui n’est 
pas susceptible d'analyse ! Nous nous bornerons à 
nommer, la Puissance des Sons, le Moraliste, le 
Chêne, Ixion. Nous avons vu que l’auteur excellait 
à reproduire Ossian. Ses études classiques se re- 
trouvent dans ses compositions. Pindare, Théocrite, 
Horace ont été quelquefois imités avec non moins 
de bonheur ; il a fait aussi des emprunts à Thomp- 
son et aux fables arabes. Son talent était fort varié ; 
à d’ingénieux apologues succèdent des fantaisies 
originales, des inspirations de sentiment ou des 
élans de gaieté. Si ses compositions, au lieu d’être 
éparses dans les livraisons de la Flora. (journal de 
Cotta) et dans les A!{manachs des muses, avaient été 
réunies en un volume, Schweighæuser serait appré- 
cié sous un nouveau jour, Car on ne connaît en 
France que le savant, et l’on ignore généralement 
qu’il a été l’un des poëtes les plus aimables de l’AI- 
lemagne. : | 

Ses inspirations, à peu d’exceptions près, sont 
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devenues plus sérieuses dans la suite ; il a revêtu 
des formes poéliques ses méditations sur les temps 
primitifs de la Grèce, sur les religions, sur le chris- 
tianisme , sur la civilisation. 1 n’a paru de ces di- 
verses conceptions que des chants isolés accompa- 
gnés de notes très-savantes. Tels sont les deux 
poëmes intitulés l’un les anciennes Religions et Jésus- 
Christ, l’autre les degrés de la Civilisation. Illes 
avait achevés; mais différentes circonstances en 
ont arrêté la publication. 

Après avoir caractérisé le mérite poétique de 
Schweighæuser, nous allons nous occuper unique- 
ment du savant et de l’antiquaire. À peine revenu 
de l’armée, il fut envoyé à Paris par son père, qui 
le chargea de collationner les manuscrits de la 
Bibliothèque nationale pour l'édition du Manuel 
d’Epictète, qu'il a fait depuis paraître à Leipzig. 
Schweighæuser eut le bonheur de découvrir, dans 
le commentaire de Simplicius, un feuillet in- 
connu. L'absence de ce texte avait jeté les savants 
dans une grande erreur sur un fait essentiel de 
la vie de Xénophon. Les uns soutenaient qu'il 
avait 66 couronné aux jeux olympiques, les au- 
tres, qu’il en avait été exclu en punition de ce 
qu’il avait accepté des Lacédémoniens une maison 
à Scillonte. On sait maintenant qu'il y a une dis- 
tance de trois pages entre le passage où il est parlé 
de lui, et ces diverses assertions. Dix ans après 
que la reproduction de ce feuillet eût anéanti les 
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aberrations dans lesquelles cette lacuno avait fait 
tomber Larcher et Pouqueville, M. Dacier disait, 
dans le rapport qu'il a rédigé par ordre de l’empe- 
reur sur les progrès des sciences historiques : « Le 
fils aîné de M. Schweighæuser marche sur les tra- 
ces de son père. On a inséré, dans les Mémoires de 
l'Institut, une note sur un passage inédit des Com- 
mentaires de Simplicius sur Épictète , passage qui 
a éclairci un fait important de la vie de Xénophon.» 
Après cet hommage officiellement consigné dans un 
document aussi solennel, Schweighæuser a reçu en- 
core Îles éloges de M. Letronne : dans son beau travail 
sur Xénophon (Biogr. univ.), ce savant a parlé de 
cette découverte, et en a fait ressortir tout le mérite. 
Ce fut le 2 janvier 4797, le jour même où il accom- 
phissait sa vingt et unième année, que Schweighæu- 
ser lut, à la séance de l’Institut, le mémoire qu’il 
venait de rédiger. C'était vraiment un trait de cou- 
rage civil. Il s’agit, dans ce passage, de la conduite 
que doit tenir le philosophe en temps de révolution : 
on lui conseille d’émigrer ; et, quoique cette lecture 
pôt paraître une allusion dans un temps où l’émi- 
gration était considérée comme le plus grand des 
crimes, Schweighæuser n’hésita point. 

Encouragé par ce succès, le jeune philologue 
continua ses travaux sur les manuscrits du ta- 
bleau de Cébès et des livres d’Athénée. Prenant 
pour base l'édition de Casaubon, il y portait les 
variantes, et signalait toutes les lacunes par la 
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transcription minutieuse des mots qui commen- 
çaient et terminaient les feuillets, et s’en acquit- 
tait avec tant de soin, que son père, juge fort 
difficile, disait souvent, en jetant les yeux sur 
ce travail, qu'il croyait posséder les manuscrits 
eux-mêmes. . : 

Qui n’eût été absorbé par des recherches aussi 
difficiles ? Elles ne suffisaient pas cependant à l’es- 
prit actif du jeune Schweighæuser. Le sentiment 
des arts et l’amour de la littérature l’entraînaient 
encore à d’autres occupations. Il aimait à faire des 
- rapprochements entre la France et l'Allemagne, et 
cherchait à les mettre en rapport l’une avec l’autre. 
Il y avait alors à Tübingue un journal uniquement 
consacré à la France ( Franzæsische Miscellen). De 
retour de son voyage dans ce pays, il y inséra beau- 
coup d’articles sur les théâtres, les écoles et les 
établissements publics de Paris. En même temps, 
il travaillait au Magasin encyclopédique de Millin, 
au Publiciste et aux Archives littéraires de Suard, 
ce qui ne l’empéchait pas d’être fort assidu dans 
les salons, et de discuter les sujets de ses études 
avec Sainte-Croix, Bitaubé, Andrieux, Ginguené, 
Stapfer, Benjamin Constant. Bientôt il fut admis 
chez madame de Staël, où il eut occasion de se lier 
avec les frères Schlegel, sans cependant éprouver 
une complète sympathie pour leurs doctrines, et 
sans enthousiasme pour le moyen âge, qu’à son 
avis ils préconisaient outre mesure. Cependant, il 
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suivit le cours d'esthétique de Frédéric , et je dois 
à son amitié quelques leçons de ce cours écrites de la 
main de notre célèbre helléniste Haze. Schweighæu- 
ser aimait à rappeler ses premiers séjours à Paris ; 
sa mémoire avait conservé beaucoup d’anecdotes 
du plus grand intérêt, et il les redisait avec grâce. 
A son tour, il avait laissé autant de souvenirs qu’il 
en avait recueillis. Venu longtemps après lui, et 
déjà son ami, je l’ai retrouvé partout ; il n’est per- 
sonne qui ne m'en ait parlé avec affection. M. Da- 
cier, le secrétaire perpétuel de l’Académie des in- 
scriptions, ce dépositaire fidèle de l’érudition du 
xvi1° siècle et de l’urbanité du xvin°, cette vivante 
tradition des usages et des faits du temps passé, 
racontait avec plaisir ses relations avec lui, et il 
mêlait volontiers à ses récits le nom de Koch, avec 
lequel il avait siégé au tribunat, ne pouvant assez 
admirer la profonde et germanique érudition de 
l’auteur des Révolutions de l'Europe, et comparant 
ce mérite, déjà müri par l’âge, à l’impétueuse ac- 
tivité du jeune Schweighæuser, que l'amour des 
beaux-arts n’empêchait pas d’être déjà un très- 
consciencieux érudit. 

1l venait d'être admis à remplacer son père pour 
le cours de littérature grecque à l’École centrale. 
Vers le même temps, diverses propositions lui 
furent faites. M. G. de Humbold, madame de Staël, 
MM. Cabanon, Delessert et Voyer d’Argenson, 
frappés de son savoir et de ses qualités morales, le 
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prièrent tour à tour de se charger de l'éducation de 
leurs fils. Il ne resta que peu de temps chez M. de 
Humbold , et le quitta quand il se vit déçu de l’es- 
poir de le suivre dans les principales villes de l'Eu- 
rope. Il refusa la proposition de madame de Staël, 
parce qu'il ne pouvait l’accepter sans s’exiler de 
Paris. Il accompagna pendant quelque temps M. Ca- 
banon en Normandie, visita cette province, y resta 
peu, revint à Paris, et se fxa enfin chez M. d’Ar- 
genson, chez lequel À demeura fort longtemps, tant 
aux Ormes, dans le Poitou, qu’à Paris et à Anvers. 

Toutefois il n’abandonnait pas sa carrière scien- 
tifique. Diverses productions ont marqué cette pé- 
riode de sa vie, et ce fut alors aussi qu’il accomplit 
ses plus importants travaux sur le Syncelle, sur 
Arrienetsur les temps primitifs dela Grèce. En 1802, 
le comte de Slaberndorf, qui publiait une nouvelle 
édition des Caractères de La Bruyère, lui demanda 
sa collaboration pour le volume qui contient ceux de 
Théophraste. Cet auteur n’était plus tel que l'avait 
lu La Bruyère : deux nouveaux chapitres avaient été 
retrouvés; d’un autre côté, le savant Schneider 
avait démontré que nous ne possédons plus du texte 
primitif que des extraits. Une exposition claire et 
précise des résultats obtenus par Amaduzi, Belin 
de Balu, Siebenkies et Coray devenait nécessaire ; 
ce travail exigeait plus que de l’érudition , il fallait 
du goût et de la sagacité. Schweighæuser s’en 
chargea el, s'appuyant sur l'édition de Casaubon, 
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il se montra aussi judicieux correcteur du texte 
qu’habile et élégant narrateur des progrès que la 
philosophie morale avait faits en Grèce avant Théo- 
phraste. L'introduction est remarquable par la pu- 
reté du style autant que par la justesbe des aper- 
çus. 

Une autre publication lui fut inspirée par son en- 
thousiasme pour les chefs-d'œuvre du Musée Na- 
poléon; il écrivit le texte des belles livraisons que 
les frères Piranesi donnaient au public sous la di- 
rection du célèbre Visconti. Malheureusement sa 
santé ne lui permit pas d'achever ce qu’il avait si 
bien commencé. Son continuateur fut Petit-Radel, si 
connu depuis pour ses recherches sur les murs cy- 
clopéens. 

Sa vie se partageait ainsi entre les soins donnés 
à ses élèves, ses divers voyages à Paris, à Stras— 
bourg et en Suisse, et les études les plus profondes. 
Du moment où il avait connu Sainte-Croix, cet il- 
Justre auteur de l’'Examen critique des historiens 
d'Alexandre lui avait conseillé de consacrer ses 
recherches au traité sur l'Inde, d’Arrien. C’est par 
Arrien aussi que noys a été conservé le Manuel 
d’Épictète, qui avait été pour Schweighæuser le 
sujet d'un si beau succès; il était naturel qu’il s@n 
occupât avec ardeur. Huit manuscrits de la Biblio- 
thèque nationale avaient déjà été collationnés quand 
il partit pour les Ormes. On peut dire que dès lors 
son texte était prêt ; la traduction fut bientôt ache-: 
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vée. Ce n’était que la moindre partie du travail : 
Schweighæuser en voulait faire comme une ency- 
clopédie de l'Inde; il donna à ses notes beaucoup 
d’étendue, examina dans des dissertations séparées 
les question historiques et philosophiques qui se 
rattachent à la civilisation primitive de ces contrées, 
‘et détermina, avec autant de précision que possible, 
quel était leur état au temps que les traditions as- 
signent à l’expédition de Bacchus; et plus tard, au 
temps de la conquête d'Alexandre. Le célèbre géo- 
graphe Barbié du Bocage en avait fait les cartes, 
et il attachait beaucoup d'importance à cette publi- 
cation. Lorsque Schweighæuser se rendit à Anvers 
avec M d’Argenson, il fit choix d’un éditeur, et il 
semblait qu’il n’y eût plus d'obstacles à l’apparition 
d’un livre que son père avait jugé digne de fonder à 
lui seul la réputation d’un phiiologue.. Mais le li- 
braire fit faillite, et quels que fussent, dans la suite, 
les efforts de Barbié du Bocage et ceux de Schweig- 
hæuser lui-même, cette œuvre de science ne put 
se faire jour : faute de réunir les conditions d’une 
spéculation commerciale, elle resta condamnée à la 
stérilité. Cependant Schweighæuser ne se découra- 
geait point; il correspondait avec nos premiers 8a- 
vents, Lanjuinais, Millin, Sacy, les intéressait à 
ses vues sur l’antique civilisation répandue d’occi- 
dent en orient, recevait souvent leur approbation, 
et préparait, pour la science, tout une voie de dé- 
couvertes dont l'étude aurait dû profiter, mais dont 
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on n'avait pas encore la trace quand il en parla 
dans ses derniers mémoires, et dans les notes sur 
ses poëmes religieux. C’est comme un beau monu- 
ment que des fouilles habiles auraient montré à 
tous les yeux, si une inconcevable insouciance n’eût 
laissé de nouveau ébouler les terres sur ses fonda- 
tions. Les manuscrits de Schweighæuser existent 
toujours ; ils sont classés dans le plus grand ordre, 
on y trouve jusqu'à l'indication chronologique des 
ouvrages qu’il faut lire pour étudier l’Inde; enfin on 
peut affirmer que, depuis les livres sacrés du san- 
scrit jusqu'aux derniers voyageurs, rien ne lui a 
échappé ; que pas un journal scientifique ou quoti- 
dien, pas un renseignement particulier n’a été né- 
gligé. Voyant que l'édition d’Arrien pourrait être 
longtemps arrêtée, il voulait faire imprimer des Re- 
cherches critiques sur l’histoire primitive el l’origine 
de la civilisation des Indiens. Tout ce qu’il a écrit 
est encore à la disposition de la science. Puisse cette 
mine si riche être un jour éclairée des rayons de la 
publicité ! 

Aux Ormes, Schweighæuser variait beaucoup 
ses occupations ; il parcourait le Poitou avec son 
élève, et donnait aux Archives littéraires une très- 
curieuse notice sur un village dont les habitants 
vivent dans des grottes de rochers. En même temps 
il se laissait séduire par un programme de prix, et 
concourait à l’Institut pour un Tableau littéraire du 
xvin- siécle : il s’en fallut de peu qu'il ne fût vain- 
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queur de M. de Barante. Entin je trouve dans son 
journal : Lu les tragiques grecs avec Victor de Bro- 
glie; simple mention, mais fertile en souvenirs 
d'honneur et en nobles émotions! 

À Anvers, Schweighæuser, persévérant dans ses 
nombreuses études, continuait aussi à leur faire 
d’agréables diversions ; il visita Bruxelles, Liége, 
Spa, Aix-la-Chapelle. La vue des belles collections 
de peinture que renferme la Belcique donna un 
nouvel essor à son amour pour les arts; il avait 
réussi dans son explication des sculptures du Musée 
Napoléon, il réussit également dans son Tableau 
chronologique des peintres les plus célèbres. Cet ou- 
vrage, distribué par écoles et par époques, fait con- 
naître le mérite de chaque artiste ; il a eu immédia- 
tement les honneurs d’une traduction allemande par 
Icken de Brême. 

Cependant l'Université s'organisait: Schweighæu- 
ser père fut élevé à la dignité de doyen de la fa- 
culté des lettres, son fils lui fut donné pour adjoint 
à la chaire de littérature grecque, mais celui-ci ne 
revint à Strasbourg qu’en 4812. En passant par 
Paris il vit le grand-maître Fontanes et Cuvier; tous 
deux comprirent que par sa nomination ils venaient 
de doter l’Université d’un nouvel éclat. Le séminaire 
protestant qui succédait à l’ancienne université de 
Strasbourg l'avait aussi revendiqué, et lui avait 
conféré une chaire. Peu de temps après son retour, 
cet établissement le chargea d'écrire la vie de Koch, 
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ainsi qu'il avait déjà écrit celle de Brunck., l'ami de 
son père, et comme son père, l’honneur de l'Alsace 
pour les lettres grecques. Dans cette courte biogra- 
phie, Schweighæuser avait parfaitement caractérisé 
l’audacieuse érudition qui, sous l’altération des 
manuscrits , retrouvait le mot tracé par Sophocle, 
Aristophane ou Plaute ; mais le malheur avait fait 
succéder à ces brillantes facultés une telle in- 
différence, que Brunck, dans ses derniers jours, ne 
voulut ni prendre connaissance des découvertes qui 
confirmaient ses conjectures, ni entendre lire une 
nécrologie écrite à sa gloire sur la fausse nouvelle 
de sa mort. Schweishæuser ne fut pas moins ha— 
bile à s'acquitter du devoir que le séminaire protes- 
tant lui imposait envers Koch l'écrivain, l’homme 
politique et l'administrateur : chacun de ces mérites 
est dignement apprécié dans cette notice. 
Schweishæuser entrait dans une nouvelle car- 
rière : ses cours S’ouvraient sous les plus heureux 
auspices; riche de tous les trésors de l’érudition, 
connu en France par ses travaux scientifiques, en 
Allemagne par ses poésies, il rapportait de ses 
voyages l'expérience et l’habitude du monde; son 
goût s'était épuré, son esprit s'était formé, il était 
doué de la précieuse faculté de communiquer la 
science et de la faire aimer par l'intérêt des com- 
paraisons et des rapprochements historiques. Dès 
lors on put prévoir qu'il ne quitterait plus Siras- 
bourg ; et je trouve dans son journal pour 4812 ces 
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mots : Mademoiselle Lauth ; quatre ans plus tard il 
l'épousait. 

Mademoiselle Sophie Lauth était fille du célèbre 
professeur d'anatomie qui fut en même temps l’his- 
torien de cette science. Aux agréments de sa per- 
sonne, elle joignait une éducation solide ; on eût 
dit que ses parents avaient prévu que le destin exi- 
gerait d’elle des vertus plus qu’ordinaires. Les 
premières années de son union avec Schweighæu- 
ser en furent plus douces et plus intimes, et les 
dernières en furent vraiment sanctifiées. Elle s’inté- 
ressait à toutes les études de son mari, et recevait, 
dans un esprit déjà cultivé, le reflet des plus sérieuses 
méditations. Quand il s’appliqua tout entier aux an- 
tiquités de l'Alsace, quand les recherches deman- 
dées par l'Institut, et la publication de notre ou- 
vrage exigèrent de fréquentes excursions, elle nous 
accompagnait et dessinait nos monuments. Études 
pleines d’attrait qui ressuscitaient l’histoire et la 
recommençaient en quelque sorte dans les ruines 
mêmes des édifices qui en avaient été les témoins! 
Combien d’antiquaires et de philologues, dont la 
science a illustré ou retenu les noms, sont venus 
s'associer à ces heures de découvertes et de bon- 
heur, s’instruire encore avec Schweighæuser, et, 
du sommet des Vosges, admirer avec nous cette 
magnifique Alsace, et ce fleuve majestueux qui la 
baigne en promenant son cours argenté el rapide 
le long de l’antique chaîne de l’Abnoba.…. Letronne, 
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Creutzer, Wibèking, Sulpice Boissérée, Julius Sil- 
lig, Auguste Le Prevost, Arthur Morin, Monnier, 
Bottin et tant d’autres encore. Tous ont gardé la 
mémoire de ces belles contrées, et de celui qui les 
guidait à travers ces paysages historiques. 
Schweighæuser avait été naturellement amené 
à ce genre d’études : nommé bibliothécaire de la 
ville, il se trouva par le fait conservateur du mu- 
sée Schœæpflin, et dès lors il donna son attention à 
tous les objets que le hasard ou des fouilles par- 
tielles portaient à sa connaissance ; dès qu'ils of- 
fraient quelque intérêt, il en faisait faire l’acquisi- 
tion, et grâce au concours éclairé du maire, M. de 
Kentzinger, il put enrichir promptement la collec- 
tion confiée à sa garde. Aussi quand l’Institut s’a- 
dressa aux hommes instruits des départements, en 
les invitant à rechercher et à constater les restes de 
nos antiquités nationales, le programme publié par 
cette savante société ne fut pour lui que le résumé 
des questions qu’il s'était déjà posées. Il n’eut pas 
de peine à les résoudre avec une supériorité qui 
n’appartient qu'aux hommes profondément versés 
dans la connaissance de la littérature ancienne. Dès 
le premier concours, la première médaille fut dé- 
cernée à Schweighæuser. Les fonds votés par le 
conseil général l’avaient mis à même d'envoyer à 
l’Académie de riches portefeuilles de cartes et de 
dessins. Successivement il explora toute l’anti- 
quité, et écrivit sur les restes du culte druidique, sur 
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les routes romaines, sur les tombelles. les châteaux, 
les églises, autant de mémoires où l'observation 
personnelle des faits venait fortifier la science, et 
asseoir plus solidement les fondations de notre his- 
toire. Nous citerons plus particulièrement les bril- 
lantes découvertes qu'il a faites dans l’enceinte ma- 
jestueuse de Saint-Odile, et celles plus modestes, 
mais non moins intéressantes, des fours de Heili- 
genberg et des moules de Rhein-Zabern, si bien 
conservés, qu’il fut possible à l’heureux antiquaire 
de fabriquer des vases aussi bien que le potier ro- 
main dont on lisait le nom sur leurs débris. 

Quoique ces recherches fussent devenues le prin- 
cipal objet de son activité, il n’échappait rien de 
grand à son intelligence. C'était l’époque où la 
Grèce chrétienne secouait le joug de ses barbares 
oppresseurs. Une politique égoïste paralysait encore 
les sympathies des peuples; le cri des générations 
égorgées allait retentir jusque dans la dernière pos- 
térité, en accusant notre siècle, en flétrissant son 
dédaia de la liberté, son indifférence pour la croix. 
Dès l’année 4821, Schweighæuser prononça à l’Aca- 
démie de Strasbourg un noble discours sur ce que 
la civilisation doit à la Grèce. Sans déclamation, 
sans emphase, il fut touchant, il fut écouté. Ce dis- 
cours, imprimé et répandu au loin, trouva partout 
des échos; ce fut l’une des voix qui proclamèrent 
le réveil d’une nation si indignement effacée de l'his- 
toire. 
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Peu de temps après il rentra dans la lice pour 
soutenir l’honneur de Strasbourg. de Mayence et 
de Gutenberg. Si Mayence est la patrie de cet homme 
célèbre , Strasbourg fut le théâtre de ses premiers 
essais. Cette vérité, généralement reconnue et for- 
tement établie dans les Initia typographica de Lich- 
tenberger, avait été un instant contestée. Harlem 
avait prétendu autrefois faire remonter l’usage des 
caractères mobiles à 4423 ; mais cette assertion pa- 
raissait désormais abandonnée, lorsque tout à coup 
cette ville osa annoncer pour 4823 un jubilé sécu- 
laire. Lichtenberger vivait encore : il confondit de 
nouveau l’imposture, et Schweighæuser écrivit l’in- 
troduction de son livre, 

Les résultats de ses recherches sur les antiquités 
venaient d’être indiqués. Les Annuaires, les Mé- 
moires de la Société des sciences, et quelques disser- 
tations isolées pouvaient à peine suffire à l’avidité 
du public ; on pressait Schweighæuser, on le sup- 
pliait de les réunir en un corps d'ouvrage ; mais il 
s’y refusait, alléguant avec modestie que l’histoire 
des deux départements est inséparable, et qu’il n’a- 
vait encore exploré que celui du Bas-Rhin. De mon 
côté , instruit par ses exemples, éclairé par ses con- 
seils, j'avais envoyé des mémoires à l’Institut, et 
Jorsqu’à leur tour ils furent jugés dignes de la pre- 
mière médaille, je regardai comme une distinction 
non moins grande l'honneur de joindre mon nom au 
éien sur le titre des Antiquités d'Alsace. 
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Le prospectus parut; mais que de difficultés en- 
core! combien d’obstacles nous attendaient! moins 
de ronces entourent les ruines des vieux châteaux 
de nos montagnes... Engelmann était notre éditeur; 
ses presses lithographiques exécutaient aussi les 
belles planches du Voyage pitturesque dans l'an- 
ctenne France. Les auteurs de cet ouvrage crurent 
voir dans le nôtre une publication rivale. On le 
conçoit peu, car ils donnaient du romantique, et 
nous promettions de l'histoire; une date leur sem- 
blait une épine, et il nous fallait des chartes et des 
généalogies. Cependant ils avaient pour eux le 
prestige des noms, le texte de Charles Nodier, les 
dessins des premiers artistes, et ceux du général 
Athalin, supérieur à tous les artistes... Comment 
renoncer à tant d'avantages pour une entreprise 
d’un succès encore douteux ? Engelmann hésitait, 
il allait céder. Le patriotisme alsacien du géné- 
ral Athalin décida la question en faveur de son 
pays; il nous promit, nous donna son actif con- 
cours, et, dès la première livraison, une admirable 
vue du château de Girsberg enleva tous les suf- 
frages. 

C'était au commencement de 1825 ; depuis plu- 
sieurs années, notre correspondance sur les antiqui- 
tés m'avait fait connaître la supériorité de Schweig- 
bæuser. Sa consciencieuse érudition n’était jamais 
en défaut; son jugement était toujours sr, et son 
inépuisable complaisance se prêtait à toutes les con- 
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sultations. La discussion du texte que nous nous 
communiquions en manuscrit, puis en épreuves, fut 
‘ l’occasion d’une polémique sans ménagement, mais 
toujours sans susceptibilité. Si ma pensée s’échap- 
pait quelquefois plus vive, elle risquait de s’égarer 
sans le secours des riches matériaux qu’il avait 
amassés. Il recevait avec bienveillance mes obser- 
vations, qui, le plus souvent, portaient sur la forme; 
j'acceptais avec docilité ses enseignements et ses 
rectifications sur le fond. Ces communs efforts fu- 
rent couronnés de succès : malgré le prix élevé de 
l’ouvrage, le public alsacien nous seconda si bien 
par son empressement, qu'il n’y en eut bientôt plus 
d'exemplaires dans le commerce. 

Mais il fallait à la science de plus amples détails 
sur quelques monuments dont le travail général ne 
pouvait donner qu’une idée imparfaite. Telle était 
l'enceinte de Saint-Odile, telle encore la cathédrale 
de Strasbourg. Schweighæuser consacra une bro- 
chure à la première, un traité complet à la seconde. 
Saint-Odile, jusqu’alors mal figurée dans les plans 
de Laguille, de Schæpflin, de Silbermann, de 
Pfeffinger, apparut avec précision sous l'habile 
tracé du capitaine du génie Thomassin. OEuvre 
celtique dans ces blocs de rochers disposés à la fois 
pour le culte et pour la défense, cette fortification 
avait reçu des Romains une forme plus régulière; la 
montagne qui la porte est comme le sanctuaire de 
notre histoire. Chaque siècle l’a dotée d’un monu- 
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ment. Schweighæuser en décrit les voies antiques, 
les églises, les chapelles , les châteaux, et tous ces 
noms riches de la magie des souvenirs font briller : 
d’un plus vif éclat les beautés de la nature... La 
cathédrale de Strasbourg, à laquelle Schweighæuser 
consacra trois livraisons, a été, pour son talent 
descriptif et pour sa sagacité d’antiquaire, une nou- 
velle occasion de se signaler. Pour donuer plus de 
certitude à ses idées sur l’histoire de l’art, pour les 
appliquer avec plus de précision, il entreprit, en 
1826, un voyage sur les bords du Rhin, et visita les 
églises de Worms, de Spire, de Mayence, de Co- 
logne. Les observations faites pendant ce voyage 
sont consignées dans le tome IIT des Antiquaires de 
Normandie. 

Il touchait au terme de son travail; la dernière 
livraison de notre ouvrage paraissait, et il songeait 
à reprendre ses études classiques, à donner cours 
à ses méditations savantes sur l'antique civilisation 
d’occident, sur les vieilles religions et sur les su- 
blimes lumières répandues par le christianisme ; 
mais ces projets, quoique au-dessous des nobles 
désirs de son âme, étaient au-dessus de ses forces 
physiques. Il avait jusqu'alors supporté le fardeau 
de ses ouvrages sans négliger les consciencieuses 
préparations de ses cours publics. Tout à coup sa 
santé en fut atteinte; une lassitude générale vint 
l’affaiblir. Il crut d’abord qu’il suffirait de prendre 
_ du repos : il se rendit aux eaux de Baden, mais n’en 
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obtint pas l'effet qu'il en attendait. Le séjour de 
Schintznach, où il termina la saison, ne réussit pas 
mieux, et l'hiver passé à Strasbourg aggrava encore 
sa situation. Pendant l’été de 1829, les médecins 
l'envoyèrent à Gais, dans le canton d’Appenzel, 
heu célèbre pour ses cures de petit-lait... Et, dans 
ce triste voyage, il fut atteint d’une hémiplégie qui 
lui paralvsa tout le côté gauche. 

Ses souffrances cependant n'avaient rien ôté à la 
lucidité de son esprit ni même à sa soif de science. 
De ces divers séjours, il m’envoyait des discussions 
philologiques et des jugements sur plusieurs ou- 
vrages; et de Zurich encore, peu de jours avant la 
cruelle atteinte qui le condamna à l’immobilité, il 
m'adressait des remarques intéressantes sur la bi- 
bliothèque de Bâle, sur les lieux qu’il venait de par- 
courir, sur le célèbre philologue Orelli, avec lequel 
nous étions en relation. En général, les lettres de 
Schweighæuser, écrites avec une douce familiarité, 
étaient riches d’érudition : la science n’appesantis- 
sait pas le style; elles étaient variées comme ses 
connaissances. Il est naturel que l’histoire de l’art y 
ait trouvé place; que les divers systèmes sur l’ogive 
y soient jugés; que les opinions de Caumont, de 
Boissérée, d’Auguste Le Prevost soient comparées les 
unes avec les autres. Mais une multitude d’autres 
objets étrangers à nos études du moment venaient 
se mêler à ses communications épistolaires. Il est 
fâcheux que ce recueil ne soit pas imprimé : je me 
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ferai un pieux devoir de le léguer à la bibliothèque 
de Strasbourg. 

Quelque temps après son retour, on découvrit 
à Rhein-Zabern beaucoup d'objets d’antiquités ; 
Schweighæuser les acheta et les fit lithographier; 
il se proposait d’y joindre un texte où il eût discuté 
quelques indications d’Hécatée, d'Hérodote et de 
Diodore de Sicile, sur le culte d’Apollon et sur un 
temple situé dans une île qui ne peut être que la 
Grande-Bretagne; enfin sur l’application à divers 
monuments, et notamment à celui appelé Stonhænge, 
de textes qui jusqu’à présent n'ont pas été bien 
compris. Jamais sa mémoire n’avait été plus sûre : 
sans le secours d’aucun livre, il dictait des passages 
entiers à l’appui de ses observations. Je me souviens 
d’avoir ainsi écrit au moins cinquante feuilles en 
l'écoutant toujours avec étonnement. 

En 1834, il donna deux mémoires; l’un a paru 
dans le treizième volume de la Société des Anti- 
quaires de France; il a rapport aux monuments 
celtiques du département du Bas-Rhin et des pays 
adjacents. L'autre a été imprimé dans le deuxième 
numéro du Bulletin monumental publié par M. de 
Caumont, auquel, dans la suite, il a adressé pour 
ce même bulletin la description d’un fort beau bap- 
tistère du moyen âge. Ce baptistère appartenait à 
Schweighæuser; sa veuve en a fait hommage à la 
bibliothèque de la ville. Dans les années qui suivi- 
rent ces publications, il entreprit un catalogue rai- 
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sonné de son cabinet d’antiquités, et si les nombreux 
cahiers tracés par la main du malade sont parfois 
illisibles, on.y reconnaît toujours sa vaste éru- 
dition. 

Enfin il allait devenir l’objet d'un hommage so- 
lennel ; le Congrès scientifique, dans la vue de se 
réunir autour de cet aîné de la science, indiqua sa 
session de 1842 à Strasbourg. Schweighæuser inau- 
gura cette réunion par une brochure intitulée : 
Enumération des plus remarquables monuments du 
département du Bas-Rhin. Ce fut comme la dernière 
lueur que jetait en s’éteignant cette belle intelligence. 
Moins de deux ans après cette publication, Île 
414 mars 1844, il succombait à une maladie d’affai- 
blissement. Il y en avait près de quinze que la pa- 
ralysie le retenait dans son fauteuil. Pendant cette 
longue épreuve il a montré toujours la plus pieuse 
résignation et la plus douce sérénité; mais ces ver- 
tus lui étaient devenues faciles par le dévouement 
de sa femme. Si l’on a vu rarement des souffrances 
aussi prolongées, jamais, non plus, la consolation n’a 
été plus persévérante. Aucune distraction, aucune 
absence n’éloignait de lui sa fidèle compagne. Elle ne 
visitait plus ses parents les plus proches et les plus 
voisins qu'aux heures du sommeil du malade, et lui 
rendait les soins les plus assidus, étant à la fois son 
infirmier, son secrétaire et son lecteur. À Strasbourg, 
la mort de Schweighæuser produisit un effet ‘aussi 
douloureux que si elle n’eût pas été prévue, et les 
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hommes éminents qui prononcèrent des discours ou 
rédigèrent des notices pour ses funérailles ne furent 
que les interprètes du sentiment universel. La So- 
ciété des Antiquaires de France a bien voulu me 
confier le soin d'en écrire une plus étendue, il y a 
déjà près de quatre ans; mais que font quatre an- 
nées pour une renommée à laquelle appartient un 
si long avenir ? Naguère nous terminions notre grand 
ouvrage sur l'Alsace en déplorant la chute de tant 
de monuments ; nous engagions nos compatrioles à 
ne point négliger la gloire de leurs ancêtres ; nous 
leur demandions aussi un souvenir pour deux amis, 
qui, ne pouvant arrêter la destruction, avaient du 
moins essayé de poser des bornes à l’oubli qu’elle 
entraîne à sa suite. Ce vœu commence à recevoir 
son exécution : le nom vénéré de Schweighæuser 
est inséparable de nos monuments. Avec la con- 
science du devoir accompli, et malgré les amertumes 
de la vie politique, celui qui a trouvé dans son ami- 
tié et dans cette communauté de travaux de si douces 
impressions a la consolation de savoir que la 
même justice lui sera rendue, et que, lui aussi, 
tiendra sa place dans la mémoire du pays. 
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LISTE DES TRAVAUX 
DE JEAN-GOTTFRIED SCHWEIGHÆUSER. 


1. Notice sur un passage de Simplicius, lue à l’Institut 
à la séance du 2 janvier 1797. 

2. Caractères de La Bruyère, t. 1II, renfermant ceux 
de Théophraste, avec un Discours préliminaire et des 
Notes ; édition d’Herhan, 1802. 

3. Explication des monuments antiques du Musée Na- 
. poléon, publiée par les frères Piranesi, sousla direction . 
de Visconti (les quatre premières livraisons ); 1804. 
4. Lettres à M. Millin sur quelques passages de Thév- 

phraste, Suidas , Arrien. Paris, 1803 , in-8°. 

5. Tableau chronologique de tous les peintres célèbres 
distribués par écoles. In-fol. Anvers, 1810. 

. 6. Notice sur la vie et les ouvrages de Brunck, ex- 
trait du Magasin encyclopédique de Millin. (Le même 
ouvrage écrit en allemand par son auteur a paru dans 
l'Ælsæssisches Taschenbuch de 1809 ). 

7. Notice sur la vie et les ouvrages de Koch. 1813. 

8. Die heilige Weltyeschichte, les Anciennes religions 
et le Christ, poëme avec des remarques historiques ; 
par G. S. Strasbourg, 1815 , in-8°. 

9. Die Stufen der Bildung, les Degrés de la civilisation, 
premier chant. Vienne, 1821, in-8°. 

10. Discours sur les services que les Grecs ont rendus à 
la civilisation. Paris, Didot, 1821. 

11. Notice sur les recherches relatives aux antiquités 
du Bas-Rhin. Strasbourg, 1822, in-8°. ( Extrait de 
l'Annuaire. ) 

12. Mémoire sur les antiquités romaines de la ville de 
Strasbourg, ou sur l’ancien Argentoratum, lu à la 
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Société des sciences et des arts de cette ville. 1822, 
in-8°. ÿ 

13. Introduction pour l’histoire de l'imprimerie de Lich- 
tenberger ({ ouvrage publié en français et en allemand). 
In-So, 1824. 

14. Notice sur les anciens châteaux et autres monuments 
remarquables de la partie méridivnale du département 
du Bas-Rhin, Strasbourg , in-8°, 1824. 

15. Explication du plan topograph'que de l'enceinte an- 
tique appelée le Mur-Payen {Saint-Odile). Strashourz, 
1825, in-8”. 

16. Le même ouvrage en allemand. 

17. Antiquités de l'Alsace, ou Châteaux, églises et autres 
monuments des départements du Haat et Bas-Rhin, 
avec un texte historique et descriptif, par M. de Gol- 
béry, pour le Haut-Rhin, par M. Schweighæuser pour 
le Bas-Rhin. Mulhuusc et Paris, 20 livraisons in-folio, 
1825 à 1828. 

18. Vues pitlorcsques de la cathédrale de Strasbourg, el 
détails remarquables de ce monument, dessinés par 
Chappuis, avec un texte historique, par J.G. Schweïg- 
hæuser. Strasbourg , Levrault, 1837 ( in-folio et in-4°, 
selon qu’on veut le joindre aux cathédrales de France 
de Chappuis, ou aux Antiquités d’Alsace \. 

19. Observations sur quelques monuments religieux des 
bords du Rhin, suivi de notes de M. Auguste Le lrc- 
vost. Caen, 182,in-8°. ( Extrait des Mémoires de la 

Société des Antiquaires de Normandie. ) 

29. Mémoire sur les monuments celtiques du départe- 
ment du Bas-Rhin et de quelques cantons adjacents des 
départements de la Meurthe et des Vosges. (Dans le 
douzième voiume des Mémoires des Antiquaires de 
France, pase 1.) 

21. Coup d'œil sur quelques monuments histuriques des 
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bords du Rhin. (Extrait d’une Lettre à M. de Caumont, 


inséré dans le numéro 2? dut, Ier du Bulletin monu- 
mental.) 


22. Éaumération des monuments les plus remarquables 
du département du Bas-Rhin et des contrées adjacentes, 
rédigée à l’occasion du congrès de 1842. Strasbourg, 
in-8°, 1842. 

23. Supplément à la notice de M. Danaistre sur la po- 
terie gallo-romaine. (Article inséré dans le dix-sep- 
tième volume des Mémoires des Antiquaires de France.) 


Outre ces publications, notre Notice en a fait 
connaître d’autres qui ont été faites dans divers 
recueils de France et d’Allemagne. La Flora de 
Putengen a donné les poésies de Schweighæuser de 
1799 à 4802; les Franzæsische Miscellen et la Mor- 
genblatt ont recu des articles sur Paris, et ce dernier 
journal a inséré aussi la relation du voyage qu’il a 
fait sur les bords du Rhin en 4826... Les Archives 
littéraires de Suard, le Magasin encyclopédique de 
Millin, la Revue encyclopédique, enfin les Mémoires 
de la Société des sciences de Strasbourg se sont en- 
richis de nombreux articles de critique littéraire 
écrits à diverses époques par ce savant. | 


EXTRAIT 


DES 


PROCÈS-VERBAUX DES SÉANCES 


DE LA SOCIÉTÉ 


DES ANTIQUAIRES DE FRANCE. 


Année 1947. (STITE!.) 
SÉANCE DU 19 DÉCEMBRE. 


PRÉSIDENCE DE M. TAILLANDIER, président. 


Ouvrages offerts. 


Mémoires de la Société des Antiquairesde Normandie ; 
2e série, t. VII, 4'° livraison; Paris, 4847, in-4°. 

Mémoires de la Socièté des Sciences naturelles et 
des Antiquités de la Creuse; 6° bulletin; Gué- 
ret, 4847, in-8. 

L'Institut, 2° section ; août et septembre, 4847. 

Compte rendu de la Société éduenne, par M. Anatole 
Barthélemy, associé correspondant national. (Ex- 

"trait de la Revue numismatique. ) 

Mémoire sur le temple dédié à Augusie au confluent 
du Rhône et de la Saône, par M. Auguste Bernard, 
membre résidant ; brochure in-8°, 4847. ( Extrait 

_de la Revue archéologique. ) 


* Les extraits des procès-verbaux insérés dans l’Annuaire 
de 1848 s'arrêtent au 9 décembre 1847. 
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Travaux. 


M. Dessalles fait une seconde lecture de son mé- 
moire intitulé : Conséquence d’une erreur de mot. 
Ce mémoire est renvoyé à la commission des im- 
pressions. 

M. de la Pylaie commence la première lecture 
d’un mémoire intitulé : Recherches archéologiques 
sur la commune de Moëlens. 

La Société règle de la manière suivante son ordre 
du jour pour les prochaines séances. 

Continuation de la lecture du mémoire de M. de 
la Pylaie. 

4" lecture d'un mémoire de M. Bourquelot. 

are lecture d'une dissertation de M. Auguste 
Bernard sur un théâtre antique. 

2° lecture d'un mémoire de M. de la Grèze sur la 
patrie des anciens Sotiates. 

4re lecture d’un mémoire de M. Maury sur la 
religion des Gaulois. 


SÉANCE DU 29 DÉCEMBRE. 


PRÉSIDENCE DE M. TAILLANDIER, président. 


Ouvrages offerts. 


Bulletin de lu Société archéologique du Limousin ; 
t. 11, 3° livraison ; Limoges , 4847, in-8°. 

Bulletin de la Société de l'Histoire de France; 
décembre 4847. 
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L'Institut, 2° section; octobre et novembre 4847. 

L'Investigateur, journal de l'Institut historique, 
décembre 4847. 

Nouvelle Prose sur le dernier jour, composée, avec 
chant noté, vers l'an 1000, et publiée pour la 
première fois , d’après un manuscrit de l’abbaye 

. d’Aniane, par M. Blanc; Montpellier, 4847, in-8°. 

M. Vincent est chargé de faire un rapport sur cet 
ouvrage. 

Correspondance. 

M. Doublet de Boisthibault envoie une notice sur 
des découvertes archéologiques faites, dans le mois 
de juillet dernier, dans le cimetière de la commune 
de Tryzay-Condretot et Saint-Serge, à six kilomètres 
de Nogent-le-Rotrou. Ces découvertes consistent en 
sept cerceuils en grès brut, non couverts, et con- 
tenant, avec des ossements, de petits vases en forme 
de bière. 

Travaux. 

La Société décide que l’Annuaire sera envoyé par 
la poste et franc de port à tous les correspondants 
nationaux. 

M. Depping est chargé de rédiger une notice bio- 
graphique sur M. Fortiàa d’'Urban. 

M. Maury fait, au nom de la commission des 
impressions, un rapport sur le mémoire de M. Des- 
salles, sur la signification des mots Taulagium et 
Caulagium , et il en propose l’admission. Ces con- 
clusions sont adoptéss. 
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M. de la Pylaie a la parole pour continuer sa lec- 
ture commencée dans la séance précédente. La 
Société est informée par lui qu’il a fait faire un 
tirage de son mémoire à vingt-cinq exemplaires. 
Une discussion s'engage, à la suite de laquelle 
M. de la Pylaie retire son mémoire. 

M. Bourquelot, au nom de la commission des 
impressions, fait un rapport sur le mémoire de 
M. Grésy relatif à des découvertes d’antiquités 
dans les environs de Meaux, et il en propose l’in- 
sertion dans les Mémoires de la Société. Ces conclu- 
sions sont adoptées. 

M. Bourquelot commence la première lecture d’un 
Mémoire sur les croyances populaires relatives aux 


loups-garous. 


Année 1848. 


SÉANCE DU 10 JANVIER. 


PRÉSIDENCE DE M. LENORMANT, président. 


Ouvrages offerts. 

De l'Art chrétien au moyen âge, par M. Corblet. 
Journal des Savanis; décembre 1847. 
Une Cité lorraine au moyen âge, ou Remiremont en 

4465, par M. Richard, correspondant national. 

Travaux. 

M. Taillandier annonce à la Société la mort d’un 

de ses associés étrangers, M. Finn-Magnusen, ct 
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donne lecture d’une notice nécrologique imprimée, 
sur Ce savant. 

M. Vincent, trésorier sortant, dépose sur le bu- 
reau le compte de l’année 4847. Ce compte est ren- 

voyé à la commission des fonds. 
© M. le comte d'Héricourt, associé correspondant, 
présent à la séance, donne lecture d’une note rela- 
tive à l'introduction de l'imprimerie en Artois; la 
Société en entendra une seconde lecture. 

M. Bernard lit un mémoire sur les ruines d'un 
théâtre antique existant dans les environs de Mont- 
brison. Une seconde lecture est demandée. 

M. Bourquelot termine la lecture de son mémoire 
sur les croyances populaires relatives aux loups- 
garous. Une seconde lecture estégalement réclamée. 


SÉANCE DU 19 JANVIER. 


PRÉSIDENCE DE M. DEPPING, vice-président. 


Correspondance. 


Le ministre des travaux publics adresse à la So- 
ciété un mémoire sur des Ruines romaines de Saint- 
Cernin, par M. Limousin, ingénieur des ponts et 
chaussées. 

M. Quiquerez remercie la Société de l’avoir ad- 
mis au nombre de ses correspondants étrangers, le 
19 février dernier. 
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Travaux. 


M. Depping, au nom de la commission des fonds 
de 4847, lit un rapport sur les comptes déposés par 
M. Vincent, trésorier sortant. 

La Société adopte les conclusions favorables de ce _ 
rapport , et vote des remerciments à M. Vincent. 

La Société entend la seconde lecture du travail de 
M. Bernard, sur le Théâtre antique et autres monu- 
ments historiques du bourg de Moind. Elle en vote le 
renvoi à la commission des impressions. 

M. Bourquelot continue ensuite la seconde lecture 
de son Mémoire sur les croyances populaires rela- 
tives aux loups-garous. | 


SÉANCE DU 29 JANVIER. 
PRÉSIDENCE DE M. LENORMANT, président. 


Ouvrages offerts. 


Mémoires de l’Académie royale des sciences et belles- 
lettres de Caen. Caen, 1847, in-8°. 

Annales de la Société d'agriculture, arts et commerce 
de la Charente ; mai et juin, 4847. 

L'Investigateur, journal de l’Institut historique ; 
janvier 48848. 

L'Institut ; décembre 4847. 

Bulletin de la Société de l'Histoire de France ; dé- 
cembre 1847. 


6 

Recherches sur les Monnaies des évéques de Toul, 
par M. Robert. Un vol. in-£°. 

Rapport sur l'Histoire des monnaies royales de M. Car 
pentier, par le même; br. in-8°. 

Note sur un Triens de Mauriac (extrait de la Revue 
numismatique); par le mème. 

Note sur une découverte de monnaies du moyen âge; 
par le mème. 

Description d'une monnaie gauloise au type du coq; 
par le même. 

Considération sur le secours que la numismatique 


mérovingienne peuli préler à la géographie; par 
le même. 


Correspondance. 


Lettre de M. C. Robert, de Metz, accompagnant 
les livres offerts par lui à la Société dans la séance 
de ce jour (voir plus haut). Des remerciments lui 
seront adressés , et un rapport sur les ouvrages sera 
fait par M. Cartier. 

M. le baron Dmitry de Schæppingk demande 
quel a été le résultat de sa démarche auprès de la 
Société , afin d'obtenir le titre de correspondant. Sa 
lettre est renvoyée à la commission qui avait été 
chargée d'examiner cette demande, le 49 juin 4847. 


Travaux. 


M. Dessalles annonce à la Société la mort de 
M. de Fréminville , un de ses plus anciens corres- 
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pondants. M. Bataillard est chargé de rédiger une 
notice biographique sur ce savant. 

M. Maury, au nom de la commission des impres- 
sions, fait un rapport sur le mémoire de M. Bernard, 
relatif au Théâtre antique et autres monuments du 
bourg de Moind. La Société adopte ses conclusions, 
et vote l'impression. Les dessins du mémoire seront 
réduits à la justification du texte. 

Après une seconde lecture, la notice de M. le 
comte d’'Héricourt sur l’Introduction de l'imprimerie 
en Artois, est renvoyée à la commission de l'Annuaire. 

M. Bourquelot achève la seconde lecture de son 
Mémoire sur les croyances populaires relatives aux 
loups-garous. La Société renvoie le mémoire à la 
commission des impressions. 


SÉANCE DU 9 FÉVRIER. 
PRÉSIDENCE DE M. DEPPING, vice-président. 
_ Ouvrages offerts. 


Anecdotes anglaises sur la ville de Saint-Omer, 
par H. Piers. 

Journal des Savanis ; janvier 1848. 

Bulletin de l’Athénée de Beauvoisis ; 2° sem. 4847. 


Correspondance. 


M. Deschamps , associé correspondant national, 
présente un travail sur quelques monuments de la 
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Bretagne : ce travail est accompagné de plusieurs 
dessins. 


Travaux. 


M. Renier propose d'envoyer l'Annuaire à plu- 
sieurs sociétés savantes qui ne sont pas encore en 
rapport avec la Société des Antiquaires de France. 
Cette proposition est adoptée. 

Il est également décidé qu’un second exemplaire 
de l’Annuaire sera donné à toutes les personnes qui 
ont pris part à sa rédaction, et que six exemplaires 
seront offerts à M. Renier, qui a dirigé l'impression. 

La Société est d’avis qu’on s'occupe sur-le-champ 
de l’Annuaire de 4849. 

M. Maury propose la traduction d’un rapport 
russe sur les travaux archéologiques de la Russie. 
Son offre est acceptée. 

On propose d'insérer dans les Annuaires sub- 
séquents : | 

4° Les portions de l'itinéraire d’Antonin et des 
tables de Peutinger relatives à la Gaule, avec les 
variantes des manuscrits ; 

2 La partie de la géographie de Pline et de 
Strabon relative à la Gaule, avec les variantes 
des manuscrits ; 

3° La table des matières des Mémoires de l’Aca- 
démie celtique ; 

4° Le catalogue de la bibliothèque-de la Société. 

Ces propositions sont renvoyées à la commission. 
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M. Bernard demande qu’un exemplaire des tirages 
à part accordés aux auteurs soit déposé à la biblio- 
thèque. Cette proposition est adoptée. 

M. Maury donne lecture d’un Mémoire sur les 
grandes foréts de la Gaule et de l’ancienne France. 
Une seconde lecture est réclamée. 

M. Renier continue la seconde lecture du mémoire 
de M. de la Grèze sur l’ancienne patrie des Sotiates. 
La suite est renvoyée à la prochaine séance. 


= SÉANCE DU 19 FÉVRIER. 
PRÉSIDENCE DE M. LENORMANT, président. 


Ouvrages offerts. 


Notes sur l'amphithéätre de Pouzzoles, par M. Chau- 
druc de Crazannes, correspondant national. 


Le ministre de l'instruction publique envoie à la 

Société les ouvrages suivants : 

Papiers d’État du cardinal de Granvelle , t. VI. 

Archives législatives de la ville de Reims, 2° P. 
Statuts, 2 vol. 

Recueil de lettres missives de Henri IV, t. III. 

Documents historiques inédits de la Bibliothèque 
royale ; 4 vol. in-4°. 

Lettres de rois, reines el autres personnages des cours 
de France et d’ Angleterre, t. II. 

Captivité de François I°, par M. Champollion-Figeac 
fils ; À vol. in-4°. 
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Notice sur les peintures de Saint-Savin ; livraisons. 
Dessins des peintures de Saint-Savin ; livraisons. 
Monographie de la cathédrale de Chartres ; livraisons. 
Statistique monumentale de Paris ; livraisons. 


Correspondance. 


M. Robert, de Metz, demande le titre d’associé 
correspondant. Les présentateurs sont MM. de la 
Saussaye et de Longpérier. La commission nommée 
par M. le président pour examiner sa candidature 
se compose de M. Duchalais , de la Villegille et 
Cartier. 

M. Teste d’Ouet demande à faire partie de la 
Société en qualité de membre résidant; ses pré- 
sentateurs sont MM. Bourquelot et Beaulicu; 
MM. Depping, de la Saussaye et de Longpérier, exa- 
mineront sa candidature. 


Travaux. 


M. de Martonne propose de réclamer à la Société 
de l'Histoire de France les volumes qu’elle a pu- 
bliés depuis 4845. M. Lenormant veut bien se char- 
ger d'en faire la demande. 

Au nom de la commission des i impressions, M. de 
Longpérier fait un rapport sur le travail de M. Bour- 
quelot, intitulé : Mémoire sur les croyances popu- 
laires relatives aux loups-garous. Conformément 
aux conclusions de ce rapport, la Société vote l’im- 
pression du travail de M. Bourquelot. 

M. Renier termine la lecture du mémoire de 
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M. de la Grèze, sur la patrie des Sotiates. Ce 
mémoire est renvoyé à la commission des impres- 
sions, qui sera autorisée à y faire les changements 
réclamés pendant la seconde lecture. 

M. Bourquelot commence la lecture d’un Mé- 
moire sur les inscriptions trouvées dans les Alpes 
maritimes. 


SÉANCE DU 29 FÉVRIER. 


PRÉSIDENCE DE M. DEPPING, vice-président. 


Ouvrages offerts. 


Galeries historiques du palais de Versailles. T. IX, 
4847, in-8°, imprimerie royale. 

Bulletin de la Société de l'Histoire de France; jan- 
vier 4848. 

L’Investigateur, journal de l'Institut historique ; 
février 4848. 

Recherches sur les archers, arbalestriers el arquebu- 
siers de France, par M. Boileau, de Tours. 


Correspondance. 


M. Rouard , bibliothécaire de la ville d'Aix, re- 
mercie la Société de l’envoi qu’elle lui a fait de 
son Annuaire : il loue la composition de cette pu- 
blication. 

M. de Merlhiac adresse à la Société les mêmes 
remerciments, et lui annonce l'envoi prochain de 
plusieurs mémoires. 
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M. Degenest offre à la Société des médailles an- 
tiques trouvées dans les environs de Guéret. 


Travaux. 


La Société, en conséquence de l'établissement 
de la République , supprime d'urgence son titre de 
royale; elle s’appellera désormais Société des Anti- 
quaires de France. Il sera statué dans la séance 
du 9 mars sur la nouvelle forme des jetons de 
présence. 

M. de Longpérier donne lecture d’un mémoire 
envoyé par M. Limousin, ingénieur des ponts et 
chaussées, sur les antiquités romaines trouvées à 
Saint-Cernin. Une seconde lecture est demandée. 


SÉANCE DU 9 MARS. 


PRÉSIDENCE DE M. DEPPING, vice-président. 


Ouvrages offerts. 


Séance d'inauguration de l’École des chartes, le 5 mai 
1847; brochure in-8°, donnée par M. Quicherat, 
membre résidant. 

Notice sur des médailles romaines et de France trou- 

. vées dans le département de la Nièvre, par M. Gal- 
lois; brochure in-18. 


Correspondance. 


Le secrétaire perpétuel de 4 Académie accuse ré- 
ception de l'Annuaire de la Société. 
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M. Gallois adresse à la Société, par le-canal du 
ministère des travaux publics, des descriptions et 
dessins de différents objets antiques trouvés dans le 
département de la Nièvre, et entre autres une no- 
tice et des dessins relatifs à un tumulus démoli, en 
4847, dans un lieu appelé le champ de Maltroncé. 

M. Pilot, de Grenoble, communique une Note sur 
des tombeaux du moyen âge trouvés à Vizille (Isère), 
en 4847. 


Travaux. 


La Société des Antiquaires prie M. de Longpérier 
de lui présenter prochainement un projet sur les 
changements à introduire dans les jetons de pré- 
sence et dans la devise de la Société. 

M. de Longpérier communique à la Société le 
dessin d’un sanglier de bronze monté sur une douille. 
Ce monument, trouvé en Asie Mineure, à été des- 
siné par M. Alischan, de Constantinople. Le san- 
glier, semblable à celui qui se voit sur un grand 
nombre de monnaies gauloises, paraît avoir servi 
d'enseigne militaire ; il était accompagné d'une mé- 
daille d'argent de Selgé de Pisidie. 

La Société entend une première lecture des no- 
tices envoyées par MM. Gallois et Pillot. Elle en de- 
mande une seconde lecture. . 

M. Maury commence une seconde lecture de son 
Mémoire sur les anciennes foréts de la France. 
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SÉANCE DU 20 MARS. 
PRÉSIDENCE DE M. DEPPIXG, vice-président. 


Correspondance. 


M. Leroux de Lincy, invité par M. le secrétaire 
à vouloir bien remettre à la Société le compte rendu 
dont il est chargé, afin qu'on puisse l’imprimer dans 
le volume des Mémoires en cours d'exécution, ré- 
pond que son état maladif ne lui permet pas de 
rédiger ce travail, et prie M. le président de faire 
agréer sa démission, attendu qu'il ne peut pas en 
ce moment assister aux séances. Après une courte 
délibération, M. Marion est chargé de voir M. Le- 
roux de Lincy pour l’engager à retirer sa démission. 
La Société décide qu’on nommera dans la séance 
prochaine une personne pour suppléer M. Leroux de 
Lincy dans la rédaction du compte rendu de l’année 
4845. 


Travaux. 


M. de Longpérier, chargé par la Société de pro- 
poser un nouveau-coin pour les jetons de présence, 
dont les événements politiques demandent la modi- 
fication, rend compte des démarches qu'il a faites. 
Après une longue délibération, à laquelle prennent 
part plusieurs membres, la Société renvoie sa déci- 
sion à la première séance du mois prochain. 

M. de Longpérier fait encore un rapport verbal 
sur l’empreinte d’un sceau envoyé par M. Gallois, 
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de Nevers; mais attendu l’absence d'une autre em- 
preinte qui se trouve entre les mains de M. Car- 
tier, la Société engage M. de Longpérier à s'entendre 
avec ce dernier pour pouvoir continuer son rapport 
à la séance prochaine, et mettre ainsi le secrétaire 
à même de répondre à M. Gallois sur toutes les 
questions que renferme sa lettre. 

M. Maury achève la seconde lecture de son Mé- 
more sur les anciennes foréts de la Gaule. La Société 
décide que ce travail sera envoyé à la commission 
des mémoires. 


SÉANCE DU 29 MARS. 


PRÉSIDENCE DE M. DEPPING, vice-président. 


Ouvrages offerts. 


Bulletin de la Société de l'Histoire de France ; février 

1848. 

* L'Investigateur, journal de Pinstitut historique; 

mars 4848. 

Travaux. 

M. le président annonce la mort de M. Ladou- 
cette, membre honoraire de la Société ; M. Beaulieu 
est chargé de faire la notice biographique de ce 
Savant. 

Une seconde lecture est donnée de la notice de 
M. Pillot sur des tombeaux du moyen dge trouvés à 
Vizile. Cette notice est renvoyée au compte rendu. 
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La Société entend une seconde lecture des notices 
de M. Gallois et de M. Limousin; ces notices sont 
renvoyées à la commission des impressions. 

M. Depping lit à la Société une note sur quelques 
croyances Superslitieuses de Portugal. Ces croyances 
ont des rapports avec celles qui ont été signalées 
dans le travail de M. Bourquelot sur les loups-garous. 
Le travail de ce dernier n'étant pas encore imprimé, 
M. Bourquelot est invité à profiter de la communi- 
calion de M. Depping. 

La première lecture du mémoire de M. Deschamps 
sur quelques monuments inédits de l’ancienne Bre- 
tagne est commencée. 


SÉANCE DU 10 AVRIL. 
PRÉSIDENCE DE M. LENORMANT, président. 
Ouvrages offerts. 


Examen de l'Histoire de la Littérature française de 
MW. Nisard, par M. Alfred de Martonne. In-32, 
Paris, 1848. 

Journal des Savants ; février 4848. 

L'Institut; janvier 1848. 


Correspondance. 


M. Dellac, au nom de M. l'abbé Labouderie, 
membre honoraire, remercie la Société de l'envoi 
de son Annuaire, et réclame les volumes des mé- 
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à l’archiviste, qui fera droit à cette demande. 
M. Pichon écrit qu’il est dans l'impossibilité de 
prendre une part active aux travaux de la Société, 
et la prie d'ugréer sa démission. 


Travaux. 


M. de Longpérier rend compte des recherches qu'il 
avait été chargé de faire à la monnaie au sujet du 
nouveau type à adopter pour les jetons de présence. 
Il n’a trouvé, dit-il, aucun coin disponible pour 
remplacer avec avantage la tête de Minerve, com- 
mune à plusieurs autres sociétés. Il pense donc qu’il 
y a lieu à faire graver un type nouveau, et propose 
d’adopter la tête de Montfaucon. La Société des An- 
tiquaires de France s’honorerait en se mettant ainsi 
sous le patronage de cet illustre savant. Ce serait 
une justice à rendre à celui qui a donné un si grand 
développement à l'archéologie, et dont aucune mé- 
daille n’a consacré le souvenir. Le cabinet des an- 
tiques de la bibliothèque nationale possède un très- 
beau portrait fait par le célèbre Duvivier. M. de 
Longpérier propose d’en confier la reproduction au 
talent de M. Depaulis. De tous les artistes auxquels 
il s’est adressé, c’est celui qui lui semble offrir les 
conditions les plus avantageuses à la Société. . 

La Société adopte la proposition de M. de Long- 
“périer, et décide que le nouveau jeton de présence 
portera d’un côté la tête de Montfaucon, et au re- 
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DE FRANCE. Le travail sera confié à M. Depaulis. 
MM. Lenormant et de Longpérier sont chargés de 
veiller à l'exécution du travail. 
M. Duchalais commence la lecture d'un Mémoire 
sur les monnaïes des rois de Mauritanie. 


SÉANCE DU 49 AVRIL. 


PRÉSIDENCE DE M. LENORMANT, président. 


# 


Ouvrages offerts. 


Note sur la cathédrale de Saint-Brieuc, par M. C. 
Guimart,. 

” Lettre à M. Henri Gérente, sur les anciens peintres 
sur verre de Tréguier. 

Bulletin de la Société [archéologique et historique du 
Limousin, 2° livraison. 

Journal des Savanis ; mars 1848. Paris, in-£°. 

Explication de quelques monnaies baronnales, par 
M. A. Barthélemy, correspondant national. 

Lettres à M. Lecointre-Dupont sur les magistrats et 
les corporalions propres à la fabricalion des mon- 
naies, par le même auteur. (Extrait de la Revue 
numismatique. ) 


Travaux. 


La Société, consultée sur la forme à donner à la 
couronne qui doit figurer au revers du jeton de 
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présence, décide qu'elle sera composée de branches 
d'olivier. 

M. Duchalais termine la première lecture de son 
Mémoire sur les monnaies des rois de Mauritanie. La 
Société en demande une seconde lecture. 

M. Vergnaud-Romagnési propose à la Société de 
souscrire pour le monument que la ville d'Orléans 
va élever à Jeanne d’Arc. Cette proposition est ren- 
voyée à la première séance d'administration. 


SÉANCE DU 29 AVRIL. 
PRÉSIDENCE DE M. LENORMANT, président. 
Ouvrages offerts. 
Séance et travaux de l’Académie de Reims; 1847- 

4848. 

Documents statistiques relalifs au commerce et à l’in- 

dustrie des entrepôts français, in-folio. Paris, 4848. 

Travaux. 

M. Vergnaud-Romagnési lit un Mémoire sur un 
monogramme trouvé à Orléans. La Société demande 
une seconde lecture de ce mémoire. 

M. de Longpérier fait un rapport verbal sur les 
empreintes de deux sceaux adressés à la Société par 
M. Gallois, de Nevers (voy. séance du 20 mars). Le 
secrétaire demande une note écrite, afin de pouvoir 
répondre sur tous les points à la lettre de M. Gallois, 
du 34 janvier. 
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M. Duchalais commence une seconde lecture de 
son Mémoire sur les monnaies des rois de Mauri- 
tante. 


LA 


SÉANCE DU 9 MAI. 
PRÉSIDENCE DE M. LENORMANT, président. 


Ouvrages offerts. 


Bulletin de la Société de l'Histoire de France; mars 
1848. 

Journal des Savants ; avril 4848. 

Le rat comme symbole dans la sculpture du moyen 
âge, par M. Duchalais, membre résidant. Paris, 
in-8°, 4848. (Extrait de l’École des Chartes.) 

Notice sur le château de la Queue-en-Brie, par 
M. Vergnaud-Romagnési, associé correspondant 
national. 

Chronique latine de Guillaume de Nangis, tom. I et Il. 

OEuvres complètes d'Éginhard, tome II. 

Vie de saint Louts; tèmes 1, II, III. | 

Orderici Vitalis Historiæ ecclesiasticæ, 1. XIII. 

Mémoires de Philippe de Commines, tome I" suppl. 
IT, HIT. : 

Procès de condamnationet de réhabilitation de Jean 
d'Arc, tomes 1, ET, HE ,IV. 

Mémoires du comte de Coligny-Saligny. 

Richer, Histoire de son temps, tomes I, II. 

Journalhistoriqueet anecdotique du règne de Louis XY. 
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Registres de l'Hôtel de ville de Paris pendant la 
Fronde, tomes I, II. 


Travaux. 


M. de l'Escalopier s'excuse de ne pouvoir faire le 
compte rendu des travaux de la Société en 1845. 
M. Depping propose de charger M. Renier de ré- 
sumer en un seul travail les comptes rendus de 
4845, 1846 et 1847, et de supprimer à l’avenir ces 
comptes rendus, la publication des procès-verbaux 
dans l’Annuaïire de la Société les rendant inutiles. 
Ces deux propositions sont renvoyées à la commis- 
sion des impressions. 

M. de Longpérier soumet à la Société une propo- 
sition de M. Depaulis qui demande que l’inscrip- 
tion du revers du nouveau jeton de présence soit 
placée autour de la couronne d’olivier, et le centre 
réservé pour y graver en creux le nom des personnes 
auxquelles la Société voudrait en faire présent. Cette 
proposition est rejetée. 

M. de Longpérier propose d'augmenter l’épais- 
seur des nouveaux jetons, afin que les empreintes 
en soient plus vigoureuses. La Société décide que la 
valeur intrinsèque des jelons sera porté à 5 francs, 
et que les jetons de cuivre seront augmentés pro- 
portionnellement. 

M. Vergnaud-Romagnési invite la Société à sou- 
scrire à la statue de Jeanne d’Arc que veut élever 
Ja ville d'Orléans, et que M. Foyatier est chargé 
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d'exécuter: — M. le trésorier rappelle que les res- 
sources financières de la Société ne lui permettent 
pas de souscrire pour ce monument, et qu'il suffit 
d'inviter les membres de le faire individuellement. 
Il ajoute que cette souscription serait contraire aux 
usages de la Société des Antiquaires. — M. de Mar- 
tonne réclame une.exception en faveur de Jeanne 
d'Arc, qui a délivré la France du joug de l’étranger. 
La Société, d’ailleurs, a souscrit pour la statue de 
Ducange, élevée par la Société des Antiquaires de 
Picardie. — M. Duchalais répond que la statue de 
Ducange pouvait être regardée comme celle du pa- 
tron de la Société, mais qu’il n’en est pas de même 
à l'égard de Jeanne d’Arc; et que si la Société vou- 
lait souscrire pour les statues de toutes nos gloires 
nationales, elle serait forcée de renoncer à la publi 
cation de ses travaux. 

Aux objections précédentes, M. Lenormant ajoute 
des considérations d’une haute importance. Elles 
ont été déjà soumises à la commission nommée pour 
l'érection du monument, mais sans obtenir de ré- 
sultats satisfaisants. M. Lenormant demande que la 
Société les appuie maintenant de son autorité. — 
La ville d'Orléans, dit-il, doit à la mémoire de 
Jeanne d’Arc un monument expiatoire et religieux 
qui rappelle sa mission providentielle et son martyre. 
Les habitants d'Orléans ont toujours protesté contre 
le crime de ses bourreaux et l'ingratitude de ceux 
qui l’avaient abandonnée. Le monument qu'ik 
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avaient élevé, après avoir été endommagé par les 
protestants, fut détruit pendant la Révolution fran- 
çaise. Napoléon donna plus tard à la ville d'Orléans 
la statue ridicule qu’on voit encore sur une des prin- 
cipales places de cette ville, et qu’on a toujours désiré 
remplacer. En 1846, M. Foyatier présenta au con- 
seil municipal d'Orléans le modèle d’une statue 
équestre de Jeanne d'Arc. Grâce à la protection du 
maire, ce projet fut admis et approuvé par l'auto- 
rité supérieure, contrairement au vœu général qui 
réclamait un concours. Aussi la souscription ouverte 
n'eut-elle aucun succès. Il est inutile de remplacer 
la statue qui existe par une autre statue qui pour- 
rait offrir plus de mérite d'exécution, mais qui n’ex- 
primerait pas plus d’idée. Ce n’est pas seulement 
une œuvre d'art qu'on veut, mais un monument 
digne de la reconnaissance et des regrets des habi- 
tants d'Orléans. — La Société des Antiquaires ne 
peut souscrire à la statue de Jeanne d'Arc, puisque 
ses usages s’y opposent ; mais, dans la circonstance 
présente, elle a une mission à remplir. Dépositaire 
des traditions nationales, elle doit demander que le 
nouveau monument de Jeanne d’Arc soit en rapport 
avec l’histoire et avec les sentiments qui avaient 
fait élever le premier monument. — M. Lenormant 
désire, en conséquence, qu’une commission soit 
nommée pour rédiger un mémoire qui serait adressé 
au conseil municipal afin de faire revenir sur cette 
détermination. La Société adopte cette proposition, 
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et nomme, pour réaliser la proposition, MM. Lenor- 
mant, Depping, de la Saussay et Cartier. 

Au nom de la commission chargée d'examiner les . 
titres de M. Robert, de Metz, M. Cartier propose 
l'admission de ce savant au nombre des corres-. 
pondants de la Société. — Ces conclusions sont 
adoptées. 

M. Vergnaud-Romagnési fait une seconde lec- 
ture de son Mémoire sur un monogramme trouvé à 
Orléans. — La Société en ordonne le renvoi à la 
commission des impressions. 


SÉANCE DU 49 MAI. 


PRÉSIDENCE DE M. LENORMANT, président. 


Ouvrages offerts. 


L'Institut, journal universel des sciences, n° 446. 

Mémoire de la Société centrale d'agriculture, etc., 
du département du Nord , Sant à Douai; vol. gr. 
in-8°, 4847. 

Notice historique sur l'Imprimerie nationale, par 
M. Auguste Bernard, membre résidant; vol. grand 
in-32, 4848. 

Revue basilicale et liturgique de Rome, par M. do- 
seph Bard; br. in-12. 

Résumé populaire de l'histoire de Nuits, par le 
même; br. in-18. 
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Dixième bullelin monumental et liturgique de la 
ville de Lyon, par le même; br. in-8°. | 


Travaux. 


A l’occasion des trois derniers opuscules ci-dessus 
mentionnés, et sur l’un desquels l’auteur a pris 
indûment le titre de membre de la Société des An- 
tiquaires, la compagnie décide qu'il sera écrit à 
M. Joseph Bard pour le remercier de son envoi, et 
pour lui signaler une décision déjà ancienne qui 
défend formellement aux personnes rayées de ses 
listes, pour une raison ou pour une autre, de conti- 
nuer à prendre un titre qui ne leur appartient plus; 
qu’en conséquence de cette décision, elle se verrait 
forcée de protester publiquement contre son usur- 
pation , s’il y persistait, comme elle l’a fait déjà à 
l'égard de plusieurs autres personnes. 

. M. Renier fait, au nom de la commission des im- 
pressions (à laquelle il avait été adjoint pour ce cas 
particulier), un rapport sur le travail de M. Maury, 
intitulé : Mémoire sur les anciennes foréls de la Gaule 
et de la France. Il conclut à l'impression de ce 
mémoire , et la Société adopte cette conclusion. 

M. Depping fait une seconde lecture de sa Note 
sur la déesse Epona , qui donne lieu à une discussion 
à laquelle prennent part M. Maury et Lenormant. 
La Société renvoie au compte rendu celte note à 
laquelle a donné lieu la découverte faite il y a quel- 
ques années de deux inscriptions sur l'emplacement 
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de l’ancienne station de Belginum, mise dans la 
table de Peutinger, entre les stations de Damnus et 
de Noviomagus. « La discussion, dit M. Depping, 
s’est engagée en Allemagne, sur la question de 
savoir si Épona était une divinité gauloise ou ita- 
lienne. Ceux qui soutiennent la première opinion, 
se fondent sur ce que les monuments qui men- 
tionnent cette déesse n’ont été découverts que dans 
les pays habités par les Celtes , ou dans lesquels ce 
peuple s’est répandu. Ainsi on a trouvé un monu- 
ment dédié à Épona en Bavière, auprès de Pfoer- 
ring, Où il y a eu autrefois un castrum. Cette loca- 
lité paraît s’être appelée d’abord Éponabourg , puis 
Pinobourg , et enfin Bibourg, nom qu’elle a con- 
servé. La racine ep, qui est la syllabe fondamen- 
tale du mot, se retrouve dans d’autres mots évidem- 
ment d'origine celtique ou gauloise, tels qu'Épo- 
redia, ville de la Gaule cisalpine; Époredorix ; 
Epaona, ville qui paraît avoir été située sur le 
Rhône ; et Éponine , femme de Sabinus. — D’autres 
savants ont pensé qu’Épona est une très-ancienne 
divinité italienne dont le nom vient de la langue 
osque, qui a quelquefois substitué dans les noms 
grecs une lettre à l’autre. Epona pourrait venir 
d'xnos, cheval. Ce qui paraît confirmer cette opi- 
pion, c’est que Plutarque, dans ses biographies, cite 
un Agésilaüs, auteur d’une histoire de l'Italie, qui 
rapporte un ancien mythe d’après lequel une jument 
engendra une belle vierge nommée Hippona. D'un 
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autre côté Juvénal (Sat. VIIT, v. 455) plaisante sur un 
propriétaire campagnard qui jure par Épona et par 
d’autres figures peintes dans son écurie : 


SÉRemeoess Jurat : 
Solam Eponam, et facies olida ad præsepia pictas. 


On voit par le dernier vers que l’o dans Epona est 
une brève, ce qui n’est pas sans importance pour 
la découverte de l'étymologie du mot. On pourrait 
concilier les deux opinions, en supposant qu’Épona 
à été peut-être d’abord la divinité protectrice de la 
race chevaline chez les anciens habitants de l'Italie, 
et que ce culte a pu se propager dans des temps 
fort anciens jusqu'aux contrées celtiques, et s’y en- 
raciner plus encore que chez les peuples de l'Italie. » 

Cette lecture terminée, M. de Longpérier, au 
nom de la commission des impressions, fait un 
rapport verbal sur la proposition faite dans la séance 
précédente par M. Depping, et tendant à confier à 
M. Renier la rédaction des comptes rendus des 
années 4845 et 1846, en remplacement de MM. Le- 
roux de Lincy et d’Affry de la Monnoye, démis- 
sionnaires. M. le rapporteur conclut à l’adoption de 
cette proposition , et à la suppression à l’avenir des 
comptes rendus , devenus inutiles par l'impression 
des procès-verbaux, où il suffira d’analyser les com- 
munications au fur et à mesure de leur lecture à la 
Société. Ces conclusions sont adoptées. M. Renier, 
déjà chargé de la rédaction du compte rendu de 1847, 
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en 8a qualité de secrétaire de la Société pour cette 
année, veut bien se charger de résumer les travaux 
des deux années antérieures. 

M. Bourquelot, au nom de M. Bizeul, com- 
mence la lecture d’un Mémoire sur la colonisation 
du pays des Vénètes de l'Italie par les Vénétes de 
l'Armorique. 


SÉANCE DU 29 MAI. 
PRÉSIDENCE DE M. DEPPING, vice-président. 


Travaux. 


M. Bizeul termine la lecture de son Mémotre sur 
la colonisation du pays des Vénètes de l'Italie par les 
Vénètes de l’Armorique. — La Société demande une 
seconde lecture. 

M. de la Pylaie communique quelques observa- 
tions archéologiques qu'il a faites sur une chapelle 
ruinée de Corbeil, et propose à la Société de re- 
commander ce monument au ministre. — M. le pré- 
sident prie M. de la Pylaie de rédiger la note qui 
pourrait être transmise au ministre à ce sujet. 

M. de la Pylaie donne aussi des détails sur une 
localité curieuse de Bretagne , nommée Coz-Gué- 
Odet, regardée comme l’ancienne Lexobre, et 
située à l’embouchure de la rivière de Lannion , dit 
le Guer.—M. Bizeul conteste les données de M. de 
la Pylaie. 


119 


SÉANCE DU 9 JUIN. 
PRÉSIDENCE DE M. LENORMANT, président. 


Ouvrage offert. 
Journal des Savants ; mai 1848. 


Travaux. 


M. de la Pylaie présente quelques observations 
sur l’église de Corbeil-le-Vieux. 

M. de Martonne demande un rapport de la com- 
mission des impressions sur l’état d'avancement du 
volume. M. Maury, au uom de la commission , dit 
que le volume est arrivé à sa douzième feuille ; il 
attribue à l’imprimeur le retard qu’éprouve l’im- 
pression. 

M. de Longpérier commence la deuxième lecture 
du mémoire de M. Bizeul sur la colonisation du 
pays des Vénèles de l'Italie par les Vénèles de 
l'Armorique. 


SÉANCE DU 149 JUIN. 


PRÉSIDENCE DE M. LENORMANT, président. 


Ouvrages offerts. 

Catalogue des Monnaies françaises de la colleclion 
de M. Rignault, par M. Delombardy ; 4 volume 
in-8°, 4848. 

Bulletin de la Société de l'Histoire de France, n° 4, 
avril 4848, broch. in-8°. 


120 


Notice sur la porte de l'hôtel Clisson, par M. Qui- 
cherat, membre résidant. Broch. in-8°. ( Extrait 
de la Revue archéologique, février 4848.) 


Travaux. 


M. l’archiviste achève la seconde lecture du mé- 
moire de M. Bizeul sur la colonisation du pays des 
Vénètes de l'Italie par les Vénètes de l’Armorique. 
Cette lecture donne lieu à plusieurs observations et 
à des discussions auxquelles prennent part MM. Le- 
normant, Renier, de Longpérier et autres. — Le 
mémoire est renvoyé à la commission des impres- 
sions. 

M. Bourquelot, au nom de la commission des 
impressions, lit un rapport sur le mémoire envoyé 
précédemment par M. Limousin, et portant le titre 
suivant : Observations sur quelques constructions 
romaines dont on a découvert les fondations à Saint- 
Cernin, dans le département de la Corrèze, avec 
planches. Il conclut à l'insertion de ce travail dans 
le recueil des Mémoires de la Société, après lui 
avoir toutefois fait subir quelques modifications peu 
importantes. — La Société adopte les conclusions 
du rapport. — Il s'élève une discussion pour savoir 
si on reproduira aussi les deux dessins joints au 
mémoire de M. Limousin. — La Société décide que 
les deux dessins seront reproduits, mais avec ré- 
duction. 

M. Renier met sous les veux de la Société les 
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dessins précédemment envoyés par M. Galiois, 
conducteur des ponts et chaussées à Nevers, et 
demande si elle est d’avis de les reproduire en tout 
ou en partie dans son recueil; il offre d’y joindre 
quelques observations. La Société, acceptant l'offre 
de M. Renier, décide que plusieurs de ces dessins 
seront reproduits ; elle charge, en outre, M. le se- 
crétaire d'écrire à M. Gallois pour le prier de com- 
pléter ses explications relativement à la disposition 
des sépultures placées dans le tumulus, et de don- 
ner l'empreinte de la tuile dont il a envoyé le 
dessin. 

A l’occasion du dessin de M. Gallois, il s'élève 
une discussion sur la forme et la disposition des 
anciens tumulus entourés de fossés. M. Bizeul fait 
connaître par un croquis un monument de ce genre 
entièrement inédit. — M. le président, au nom de 
la Société, engage M. Bizeul à faire un travail sur 
ce monument curieux. M. Bizeul prend l’engage- 
ment de s’en occuper. 

M. le président prie M. Depping de remettre le 
plus tôt possible à la Société la notice qu’il est 
chargé de faire sur M. de Fortia ; il recommande à 
M. le secrétaire d'écrire à M. Bataillard, chargé de 
la notice de M. de Fréminville, et à M. de Golbéry, 
chargé de celle de M. Schweighæuser, pour les en- 
gager à envoyer le plus tôt possible ces notices. 
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SÉANCE DU 29 JUIN. 


PRÉSIDENCE DE M. DEPPING, vice-président. 


Ouvrages offerts. 


Bulletins officiels de la Socièté des Antiquaires de 
POuest, 4° trimestre de 1847 et 4° trimestre de 
4848; 2 broch. in-8°. 

L'Investigateur, journal de l'Institut historique, 
avril et mai 1848; broch. in-8°. 

L’ Avant-garde, revue politique, sociale et littéraire, 
8° numéro, juin 4848; broch. in-8°. 


Travaux. 


M. de Longpérier demande à la Société si elle 
juge que des recherches philologiques sur l'écriture 
assyrienne puissent figurer dans ses Mémoires. Il 
se proposerait de lui soumettre, dans le cas où elle 
le jugerait convenable, quelques notions sur l'état 
de cette question épigraphique, ainsi que sur les 
noms géographiques qu'il est parvenu à déchiffrer. 
— La Société accueille avec empressement celte 
proposition. 

M. de Longpérier annonce qu'il présentera très- 
prochainement son travail. 
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SÉANCE DU 140 JUILLET. 


PRÉSIDENCE DE M. DEPPING, vice-président. 


Ouvrages offerts. 


Société d'émulation de Cambrai. — Programme des 
sujets de prix proposés pour 4849 ; broch. in-8o. 

Annales de la Société d'agriculture, arts et commerce 
du département de la Charente, n° &,5, 6 de 
4847 ; 2 broch. in-8°. 

Journal des Savants; juin 4848. 


Travaux. 


M. le secrétaire lit une lettre de M. Bataillard, 
dans laquelle ce dernier prie la Société de vouloir 
bien le décharger du soin de rédiger la notice né- 
crologique de M. de Fréminville, dont il ne peut 
s'occuper, par suite de tristes préoccupations de 
famille qui l’absorbent en ce moment. La lettre de 
M. Bütaillard est accompagnée des quelques docu- 
ments qu'on lui avait prêtés pour faire son travail. 
La Société, agréant les excuses de M. Bataillard, 
charge M. Depping de le suppléer. De son côté, 
M. Depping prie M. Biot de vouloir bien rédiger la 
notice nécrologique de M. Fortia d'Urban, qu'il 
connaissait particulièrement. M. Biot veut bien se 
charger de ce travail, que la Société avait précé- 
demment confié à M. Depping. 

En réponse à une lettre du secrétaire, en date 
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du 20 juin, M. Gallois envoie à la Socicté une pe- 
Lite boîte contenant, outre sa réponse : 

4o Une notice sur le tumulus de Maltroncé, et 
une carte des lieux ; 

2° Une empreinte en plâtre de l'inscription pla- 
cée sur la tuile, dont il avait précédemment en- 
voyé le dessin ; 

3° Deux empreintes d’un sceau trouvé récem- 
ment dans une fouille, en face du palais ducal de 
Nevers. 

La notice sur le tumulus de Maltroncé ne ré- 
pondant pas précisément à ce qu’on avait demandé 
à M. Gallois, M. le président charge le secrétaire 
d'écrire de nouveau à ce savant pour en obtenir 
des détails sur la disposition intérieure de cet inté- 
ressant monument. 

M. Bourquelot continue la lecture de son mémoire 
intitulé : Inscriplions antiques de Nice, de Cimier 
et autres localités circonvoisines, commencée dans 
la séance du 29 février. Une deuxième lectufe de 
ce travail est demandée. 

M. Duchalais continue la deuxième lecture de 
son travail intitulé : Mémotre sur les Monnaies des 
rois de Numidie et de Mauritanie. — La suite de 
celte lecture est renvoyée à la séance prochaine. 


125 


SÉANCE DU 19 JUILLET. 


PRÉSIDENCE DE M. DEPPING, vice-président. 


Ouvrages offerts. 


Traditions populaires, croyances superstitieuses, 
usages et coutumes de l’ancienne Lorraine, par 
M. Richard, correspondant national de la Société ; 
4 vol. in-8°, 4848 (M. Beaulieu est chargé d'écrire 
à l’auteur pour le remercier de cet envoi ). : 

Notice sur l’église de Saint-Nicolas du Port, par 
M. Aug. Digot, correspondant national; brochure 
in-8°, 4848. 

Réponse au rapport de M. de Golbéry sur un mémoire 
relatif à l'emplacement d’Amagétobrie, par M. Gra- 
vier, correspondant national ; brochure in-8°, avec 
plans , 4848. 

Recherches sur la divinité mentionnée dans les in- 
scriptions latines sous le nom de Camulus, par 
M. Alfred Maury, membre résidant; brochure 
in-8°, extraite du volume des Mémoires de la So- 
ciété en cours d'impression. 

Recherche sur l'origine du type des monnaïes char- 
traines, par M. Cartier, membre résidant. Ce 
travail, qui forme une brochure grand in-4, est 
extrait des Mélanges d'Archéologie, etc., rédigés 
par les auteurs de la Monographie de la cathé- 

 drale de Bourges. — M. Duchalais est chargé de 
rendre compte de ce travail. 
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Correspondance. 


M. le trésorier de la Société des Antiquaires de 
l'Ouest envoie deux bons pour retirer les volumes 
des Mémoires de cette Société publiés en 1846 et 
1847, et qui se trouvent chez le libraire Derache. 
M. le bibliothécaire est chargé d’aller retirer ces 
deux volumes. 

M. l'abbé Guillaume, correspondant de la So- 
ciété à Maïzières-lez-Vic, écrit pour annoncer que 
son domicile est maintenant à Nancy. Il envoie, en 
outre, deux mémoires manuscrits intitulés, le pre- 
mier, Mémoire sur la tour et le portail de l’église de 
Haitigny (Meurthe), avec un dessin ; le second, 
Extrait d'une notice historique et statistique sur le 
bourg de Maizières-lez-Vic. 


Travaux. 


M. le trésorier demande où en est l'impression 
du volume. M. Maury, membre de la commission 
des impressions , dit que les événements politiques 
ont retardé les travaux, mais que le volume s’a- 
vance cependant. 

M. Duchalais continue la deuxième lecture de 
son Mémoire sur les Monnates des rois de Numidie 
et de Mauritanie. Ce mémoire est renvoyé à la com- 
mission des impressions. 

M. Beaulieu fait une première lecture de sa Nofice 
sur M. Ladoucette. La Société en demande une se- 
conde lecture. 
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M. de Longpérier annonce à la Société que M. De- 
paulis avance dans la gravure du jeton; il prie 
l'assemblée de décider quelle légende elle entend 
placer sur le droit de la pièce, autour de la figure 
de Montfaucon. Sur l'invitation du président, qui le 
prie de donner son avis, M. de Longpérier fait re— 
marquer qu'on ne peut pas se servir du latin, puis- 
qu'on a déjà adopté le français pour l’inseription du 
revers; il propose de mettre : dom Bernard de Mont- 
faucon, avec la date de la naissance et de la mort 
de l’illustre antiquaire. Il s'élève une discussion à 
ce sujet. Le mot dom est repoussé comme inutile. 
Quant à l'inscription des dates de la naissance et 
de la mort, qu’on proposait de rejeter aussi, elle est 
votée après les observations de M. Longpérier, qui 
fait remarquer que la reproduction de la figure de 
Montfaucon n’a pas seulement pour but de donner 
un signe particulier à la Société des Antiquaires, 
mais encore de rendre hommage à l’un des savants 
les plus recommandables du xvnr siècle. La Société 
décide que ces dates seront inscrites avec un trait 
d'union. En conséquence, l'inscription sera telle : 
BERNARD DE MONTFAUCON, 1655-1744. 
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SÉANCE DU 29 JUILLET. 


PRÉSIDENCE DE M. LENORMANT, président. 


Ouvrages offerts. 


Annales agricoles, etc., du département de l'Aisne, 
2° série, 4847 ; 4 vol. in-8°, Saint-Quentin. 

Bulletin de la Société de l'Histoire de France, juin 
4848; broch. in-8°. 

Bulletin de la Société des Antiquaires de l'Ouest, 
2e trimestre 4848 ; broch. in-8°. 


Correspondance. 


M. Charles Estrangin , avocat à Arles, écrit à la 
Société pour lui apprendre la mort de son père, 
correspondant en la même ville. — Le secrétaire 
est chargé de demander à M. Estrangin fils des 
notes biographiques sur le défunt. 

M. Robert, correspondant à Metz, écrit à la So- 
ciété pour la remercier de son admission récente. 


Travaux. 


M. Beaulieu fait une seconde lecture de sa No- 
tice sur M. Ladoucette. Cette notice est renvoyée 
à la commission des impressions après une discus- 
sion à laquelle prennent part MM. Lenormant, 
Depping, Maury et de Longpérier. 

M. Duchalais, chargé par la Société de faire un 
rapport sur le travail de M. Cartier, relatif au type 
des monnaies chartraines, et remis dans l'une des 
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séances précédentes, s’offre de faire un rapport 
verbal. Quelques membres réclament un rapport 
écrit. Il s'élève une discussion pour savoir si le rap- 
port doit être écrit ou verbal. Après un assez long 
débat, le rapport est renvoyé à une prochaine 
séance. 

M. Bourquelot commence la deuxième lecture de 
son mémoire sur les inscriptions de Nice, Cimier et 
localités circonvoisines. 


SÉANCE DU 9 AOUT. 


PRÉSIDENCE DE M. DEPPING, vice-président. 


Ouvrages offerts. 


Mémoires de la Société des Antiquaires de l'Ouest, 
1846 et 41847; 2 vol. in-8° ( voir la séance du 
49 juillet). 

Journal des Savants ; juillet 1848. 

L'Institut, n° 447-188, in-4°. 

Juifs, par M. Depping. Broch. in-4° (article extrait 
de l'ouvrage intitulé : Le Moyen âge et la Renais- 
sance ). 


M. de Martonne est chargé de rendre compte des 
deux volumes de la Société des Antiquaires de 
l'Ouest. | 

: Correspondance. 

M. Aymard, secrétaire de la Société académique 

du Puy, demande le titre de correspondant. Il en- 
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voie, à l'appui de sa demande, trois brochures, 
dont voici les titres : 

4° Notice sur un tombeau antique trouvé à Soli- 
gnac-sur-Loire ; in-8°, 14833. 

2° Recherches sur des inscriptions inédites ou peu 
connues ; in-8°, 4848. 

3° Essai monographique sur un nouveau genre de 
mammifère fossile trouvé dans la Haute-Loire ; in-8°, 
1848. 

MM. de Longpérier et Maury se portent présen- 
tateurs de M. Aymard. M. le président nomme 
commissaires-rapporteurs MM. Beaulieu, Bernard 
et Biot. 

M. d’Affry de la Monnoye, se trouvant mainte- 
nant dans l'impossibilité d'assister aux séances de 
la Société, écrit pour prier cette dernière de vou- 
loir bien agréer sa démission de membre résidant. 
La Société, après en avoir délibéré, ajourne sa dé- 
cision à l’égard de cette démission. 


Travaux. 


M. Biot fait une première lecture d’une note sup- 
plémentaire à son Mémoire sur quelques anciens 
monuments de l'Asie analogues aux merres druidi- 
ques. La Société décide que la seconde lecture de 
cette note aura lieu immédiatement, vu le peu 
d’étendue qu’elle a et la nécessité de la faire entrer 
dans le volume en cours d'exécution, où se trouve 
le premier mémoire. La seconde lecture a lieu, et 
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la note est renvoyée à la commission des impres- 
sions. 

M. le trésorier demande s'il convient de faire 
frapper des médailles d’un nouveau type, mainte- 
nant que la distribution des jetons est remplacée 
par le relevé des signatures des assistants, en 
vertu d’une décision du 9 décembre 1845 !. La So- 
ciété décide qu’il en sera néanmoins frappé un cer- 
tain nombre, attendu que chaque membre a le 
droit, s’il est en règle avec la caisse, de se faire 
délivrer des jetons de présence, et que, d’ailleurs, 
‘€hacun sera bien aise d’en posséder au moins un. 

M. Maury, au nom de la commission des impres- 
sions, lit un rapport concluant à l'insertion, dans 
les Mémoires de la Société, du travail de M. Du- 
chalais sur les Monnaies des rois de Mauritanie et 
de Numidte. — Les conclusions de ce rapport sont 
adoptées. 

M. Bourquelot achève la deuxième lecture de 
son travail sur les Inscriptions latines de Nice, Ci- 
mier et localités circonvoisines. — Il s'élève une 


t Dans sa séance du 9 décembre 1845, la Société a décidé, 
sur la proposition du trésorier, qu’il ne serait plus délivré de 
jetons de présence qu'aux membres qui seraient on avance pour 
leur cotisation, et que les déductions du prix de cotisation se- 
raient désormais réglées par les signatures portées sur le re- 
gistre de présence, dont le trésorier ferait le relevé trimes- 
4riellement. Cette décision, qui modifie plusieurs articles du 
règlement, et dont les termes n’ont pas été pourtant conservés 
dans les procès verbaux, se trouve rappelée dans une circulaire 
du trésorier en date du 19 décembre 1845. 
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discussion pour savoir si ce travail sera envoyé à 
la commission des impressions. M. Maury pense 
que, le plus grand nombre des inscriptions repro- 
duites par M. Bourquelot ayant été publiées, il ne 
conviendrait pas d'imprimer ce recueil, d’ailleurs 
fort étendu. D’autres membres sont d’un avis con- 
traire ; M. Renier cite des travaux du même genre 
insérés dans les volumes précédents. — La Société 
décide que le travail de M. Bourquelot sera envoyé 
à la commission des impressions. 

M. Beaulieu lit un rapport sur l’ouvrage de 
M. Richard intitulé : Traditions populaires, croyan- 
ces supersiitieuses, etc., de l'ancienne Lorraine. 
Ce rapport est renvoyé aux comptes rendus : en 
voici la partie essentielle : 

« L'an dernier *, M. Richard, en nous reportant 
au xvi° siècle, nous introduisait en la bonne cité 
loherenne de Remiremont pour assister à ses fêtes 
seigneuriales et aux esbattemens et récréandises de 
ses bourgeois. Aujourd’hui, donnant plus d’étendue 
au même sujet, c’est la Vosge entière qu’il veut 
faire connaître, la Vosge des premiers temps du 
christianisme , ou, du moins, ce qui s’y est conservé 
de cette époque et des temps antérieurs. 

« L'auteur commence d’abord par les pierres et 
les arbres auxquels on portait une vénération par- 
ticulière ; puis il redit les contes qui se transmet- 


! Voyez le procès-verbal du 19 juillet. 
* Voyez le procès-verbal du 9 janvier. 
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tent d'âge en âge durant les quarailles ou assem- 
blées de femmes devant la porte des maisons, et 
les loures ou veillées : ce sont les Pigeons de saint 
Romarie abandonnant le saint mont à la mort de 
leur bienfaiteur pour suivre ses reliques jusqu’à 
l’église qui doit les recevoir, et qui s’établissent sur 
les combles de l'édifice qu’ils ne quitteront plus ; 
puis le chevalier Cuno transporté en une nuit de la 
Palestine en l’église de Saint-Nicolas, en Lorraine, 
avec les fers dont les Sarrasins l’ont couvert. Ici, 
c'est la Roche du Diable, au sommet de laquelle se 
rassemblaient les fées, les sorcières et les loups- 
garous de la contrée ; plus loin, ce sont les tours 
malins du Sotré ou ceux de Cula, divinité des 
Vosges, qui, sous la forme d’un bouc, se plait à 
égarer le voyageur ou à le jeter dans le torrent de 
la vallée. 

« Les astres, les orages, les fêtes villageoises, 
ainsi que les trois principales époques de la vie hu- 
maine, la naissance, le mariage et la mort, don- 
nent lieu dans toute la France à un grand nombre 
de croyances et de pratiques superstitieuses que 
les Celtes, les Romains et les peuples de Ger- 
manie peuvent réclamer pour la plupart. L'auteur 
les a recueillies et classées par ordre alphabétique, 
et son ouvrage, nous le croyons, restera comme 
modèle pour tous ceux qui, à l’avenir, s’occuperont 
de cette intéressante matière. » 


P] 
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SÉANCE DU 1419 AOÛT. 


PRÉSIDENCE DE M. LENORMANT, président. 


Ouvrages offerts. 


Annales de la Société d'émulation , etc., du dépar- 
tement des Vosges, t. VI, 2° cahier ; 4847, in-8. 
Voyage en Sicile, par M. Bourquelot, membre 
résidant; Paris, 4 vol, in-12, 4848: (M. Lenor- 
mant s'offre de rendre compte de ce livre. La pro- 
position est agréée. ) 

Bulletin trimestriel de la Société des sciences, belles- 
lettres, etc., du Var, séant à Toulon, n°’ 4 et 2; 
br. in-8°, 4848. 


Correspondance. 


M. Taillandier, membre résidant, écrit à la So- 
ciété pour lui demander le titre de membre hono- 
raire, ne pouvant plus, par suite de ses fonctions, 
assister aux séances. — Renvoi à une commission, 
composée de MM. Maury, Dessalles et de Longpérier. 
- M. d’Affry, membre résidant, persistant dans sa 
première détermination , prie de nouveau la Société 
de vouloir bien accepter sa démission. — Cette dé- 
mission est acceptée. 

M. Estrangin fils envoie à la Société quelques 
renseignements biographiques sur son père, associé 
correspondant de la Société des Antiquaires de 
France, membre de l’Académie d’Aix et corres- 
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pondant de l’Institut d'archéologie de Rome, mort 
à Aix le 48 juillet 4848, à l’âge de soixante ans. 
M. le secrétaire est chargé de lui écrire de nouveau 
pour obtenir des notes bibliographiques sur les tra- 
vaux archéologiques publiés par M. Estrangin père. 


- Travaux. 


M. Maury, au nom de la commission des impres- 
sions, lit un rapport sur la note de M. Biot, faisant 
suite à un mémoire remis précédemment par ce 
dernier, et relatif à des monuments de l'Asie ana- 
logues aux pierres druidiques.—Conformément aux 
conclusions de ce rapport, la Société décide que la 
note de M. Biot sera imprimée dans le volume de 
ses Mémoires en cours d'exécution. 

Sur les conclusions du même rapporteur, la So- 
ciété vote également l'impression de la notice de 
M. Beaulieu sur M. Ladoucette. 

M. Maury, ayant oublié chez lui le mémoire qu'il 
devait lire à cette séance, présente quelques ob- 
servations sur un passage de Nicolas de Damas 
qui a quelque rapport avec la note de M. Biot dont 
il est parlé plus haut. A ce sujet MM. Lenormant, 
de Longpérier et Biot prennent la parole. 

M. Lenormant donne communication à la Société 
d’une lettre qu’il a fait insérer dans le Bulletin de 
M. de Caumont, concernant des ornements d’étoffes 
conservés dans quelques églises de France, et qui 
remontent , suivant lui, aux premiers siècles de 
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notre ère. Ce travail paraissant offrir un grand in- 
térêt, la Société accepte la proposition de M. Le- 
normant d’en faire le sujet d’un mémoire pour le 
volume en cours d'impression. 


SÉANCE DU 29 AOUT. 


PRÉSIDENCE DE M. DE MARTONNE, en l’absence des prési- 
dent et vice-présidents. 


Ouvrages offerts. 


L'Institut ; n° 4149-4150, in-£°. 

Collectanea antiqua; n° 44, br. in-8°, London, 4848; 
offert par M. Roach Smith, secrétaire de la Société 
des Antiquaires de Londres. 

The numismatic chronique ; janvier, avril, juillet, 
trois br. in-8° ; London, 1848 ; par le même. 

Proceedings of the Society of Antiquaries of London; 
n° 4 à 44; in-8°, London, 4843 à 4848; par 
le même. | 


M. le secrétaire est chargé d'écrire à M. Roach 
Smith pour le remercier de ses envois. 


Travaux. 


M. James Cove Jones, secrétaire de la Société de 
numismatique de Londres, assiste à la séance. 

M. le secrétaire fait une première lecture d’un 
travail de M. l’abbé Guillaume, correspondant à 
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Nancy, sur la lour et le portail de l’église de Hattigny 
( Meurthe), auquel est joint un dessin. La Société 
décide qu’il en sera donné une seconde lecture. 

M. le secrétaire donne ensuite lecture d’un se- 
cond mémoire du même correspondant, intitulé : 
Extrait d'une notice historique et slatistique sur le 
bourg de Maizières-lez- Vic. Ce mémoire, ne renfer- 
mant presque aucun détail antérieur au xvn: siècle, 
n’est pas jugé susceptible de trouver place dans le 
recueil des Mémoires de la Société ; en conséquence 
il est renvoyé aux comptes rendus. Le seul passage 
intéressant pour la Société des Antiquaires est celui 
intitulé : Situation ancienne. L'auteur nous apprend 
que Maïizières-lez-Vic, soumis à la juridiction spi- 
rituelle des évèques de Metz, dépendait en partie 
du comté dont Réchicourt-le-Château était le chef- 
lieu, et en partie de la châtellenie de la Garde, 
laquelle, aussi bien que Fribourg, relevait du siège 
épiscopal de Metz, dont les évêques étaient seigneurs 
hauts, moyens et bas justiciers. Par une disposi- 
tion singulière , les habitants sujets à l’évêque ne 
pouvaient se donner au comte qu'après avoir ha- 
bité pendant une année, avec leur famille et mé- 
nage, dans un lieu autre que Maizières, et situé 
hors des terres de l’évêque ; les sujets corvéables 
et censables du comté pouvaient au'contraire passer 
immédiatement sous la dependance du seigneur 
évêque. Ils étaient simplement tenus à une décla- 
ration formelle de leur intention au maire épiscopal, 
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et au payement d'une somme de trois gros au profit 
de la châtellenie. 

Après ces lectures, M. de Longpérier fait un 
rapport sur l’état des impressions. | 
” Avant de se séparer, la Société décide qu’elle se 
réunira le 9 octobre pour entendre différentes pro- 
positions, et surtout pour régler la composition de 
l'Annuaire de 1849. Les membres de la Société 
seront convoqués par lettres spéciales. 


SÉANCE DU 9 OCTOBRE. 


PRÉSIDENCE DE M. DEPPING, vice-président. 


Ouvrages offerts. 


Annuaire de l’Académie de Belgique, 44° année; 
4 vol. in-18, Bruxelles, 4848. 

Bulletins de la méme compagnie. — 1847, tome XIV, 
Ile partie; 4848, tome XV, Î"° partie. 

Eilfier Bericht über das Bestehen und Wirken des 
historischen Vereins zu Bamberg; Bamberg, 4840, 
brochure in-8°. 

Verhandlungen des historischen Vereines von Oberp- 
falz und Regensburg ; Xe vol. de la collection 
totale et Il: de la nouvelle série. — Vol. in-8°, 
Ratisbonne, 1848. 

L'Investigateur, journal de l'Institut historique, 
466° et 467° livraison. Paris, 4848. 

Bulletin de la Société des Antiquaires de Picardie ; 
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1847, n° 4; 4848, n° 4 et 2; 2 brochures in-8°. 
Amiens, 1848. | 

Recueil de mémoires et d'observations, par M. d'Hom- 
bres-Firmas, associé correspondant national; 4 v. 
in-8°, Nîmes, 1842-1844. 

Isabelle d'Autriche, par M. A. de Martonne; bro- 
chure in-32, Paris, 4848. 

Discours pronongé à la distribution des prix du lycée 
Monge, le 43 août 4848, par M. Vincent, membre 
résidant, professeur de mathématiques spéciales 
au même lycée ; brochure in-8°, Paris, 4848. 

Journal des Savants ; août et septembre 1848. 

L'Institut, journal universel des sciences, n°‘ 154- 

452, in-#. 

Bulletin de la Société de l'histoire de France, n° 6; 
juillet et août 4848. 

Programme des prix proposés par l'Académie de 
Rouen pour 4849, 4850 et 1854; brochure in-8°, 
Rouen, 4848. + 

Programme des prix proposés par l’Académie deReims, 
pour l’année 4849 ; broch. in-4°, Reims, 1848. 


Correspondance. 


Le secrétaire de la Société des Antiquaires de Pi- 
cardie envoie un bon pour retirer le neuvième vo- 
Jume des Mémoires de cette Société. — Le secrétaire 
est chargé de retirer ce volume. 

M. d'Hombres-Firmas envoie, avec son volume 
de Mélanges , une lettre dans laquelle il annonce à 
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qui ne sont pas mentionnés dans les procès-verbaux 
de 4847, et entre autres un mémoire sur un clou 
magique, accompagné de la discussion à laquelle a 
donné lieu ce monument dans les sections d’ar- 
chéologie des congrès de Naples et de Gênes. — Le 
secrétaire est chargé de répondre à M. d’Hombres- 
Firmas, pour le remercier de ses divers envois, qui 
ont été reçus en leur temps. 

En réponse à une lettre de M. le secrétaire, 
M. Estrangin fils envoie quelques renseignements 
bibliographiques sur les deux ouvrages d'archéologie 
de son père, correspondant de la Société à Arles. « Le 
premier, dit-il ( Descr. des monum. antiques et mo- 
dernes de la ville d’ Arles), a été édité à Aix en 4838; 
il forme un volume in-8°, dont un exemplaire a été 
adressé à la Société le 3 juillet 4838. L'auteur s’est 
attaché dans ses recherches à comparer les monu- 
ments antiques d'Arles à ceux de la Grèce et de 
Rome, et ces recherches sont la principale difié- 
rence qui existe entre l'ouvrage de M. Estrangin 
père et ceux qu'ont publiés sur le même sujet 
d’autres auteurs. — Le second ouvrage (Études sur 
Arles) n’est qu'une nouvelle édition du premier, mais 
entièrement refondue, et formant un volume in-16 
de 550 pages, imprimé à Aix en 1845. L'auteur y 
a donné un essai sur la symbolique chrétienne, et 
des considérations générales sur les bas-reliefs chré- 
tiens, avec les éclaircissements historiques. » 
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M. le secrétaire donne lecture de deux lettres 
qu’il a reçues de M. de Golbéry durant les vacances. 
Dans la première, M. de Golbéry annonce qu'il a 
terminé la notice sur M. Schweighæuser, et qu'il 
l’enverra bientôt; mais il exprime le désir de la 
voir imprimer dans le volume des Mémoires plu- 
tôt que dans l’Annuaire : à quoi M. le secrétaire 
lui a répondu que l'insertion dans l'Annuaire était 
prescrite par une décision du 9 août 14847, repro- 
duite à la page 125 de l'Annuaire de 4848. — Dans 
la seconde lettre, M. de Golbéry annonce qu'il va 
envoyer sa notice par le canal de M. Taillandier, 
secrétaire général du ministère de la justice. 

Cette correspondance donne lieu à une discussion. 
M. Depping dit que la Société n’a pas entendu ex- 
clure les notices nécrologiques des volumes de Mé- 
moires; qu’elle a voulu, au contraire, les insérer 
dans l'Annuaire et dans les volumes de Mémoires. 
M. Auguste Bernard fait remarquer que le procès- 
verbal ne fait pas mention de cette circonstance; 
qu’au reste ce serait là un double emploi inu- 
tile. Après quelques observations présentées par 
MM. Maury, de Longpérier et Duchalais, il est dé- 
cidé que les notices seront insérées seulement dans 
l'Annuaire, à moins d’une décision spéciale que 
pourraient réclamer certains travaux. 
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M. Aug. Bernard prie la Société de vouloir bien 
_Soccuper sans retard de la composition de l’An- 
nuaire de 1849, afin que la publication de cet An- 
nuaire ne soit pas lerminée aussi tardivement que 
celui de 1848. 

M. Maury pense qu’il convient de décider d’abord 
à qui sera confié le soin de cette publication. — 
M. Aug. Bernard dit que la chose semble réglée par 
la décision du 9 août 4847, qui charge de ce soin le 
secrétaire. — La Société confirme cette décision en 
ce qui concerne le secrétaire actuel. 

M. le secrétaire fait remarquer qu’on a déjà trois 
notices, celle de M. Ladoucette, celle de M. de For- 
tia, celle de M. Schweighæuser; M. Maury annonce 
un travail de M. Renier sur la partie de Strabon re- 
lative à la Gaule; M. Dessalles , une petite notice de 
M. Labat. 

M. Biot fait une première lecture de sa notice 
nécrologique sur M. de Fortia d’'Urban. — Une se- 
conde lecture est demandée. 

M. Maury, au nom de la commission chargée de 
vérifier les titres de M. Taillandier à l’admission 
parmi les membres honoraires, lit un rapport en- 
tièrement favorable à la demande de ce dernier. — 
Les conclusions de ce rapport sont adoptées. — 
M. le secrétaire est chargé d'annoncer à M. Taillan- 
dier la décision de la Société. 
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M. Vincent fait une première lecture d’un mé- : 
moire ayant pour titre : Essaë d'explication de quel- 
ques pierres gnostiques. — Une seconde lecture est 
demandée. 

M. Mary-Lafon prie la Société des Antiquaires 
de vouloir bien échanger ses publications avec celles 
de la Société des Gens de lettres, dont il est vice- 
président. La Société charge M. de Martonne de lui 
faire un rapport sur cette proposition. 

M. le président annonce qu'il y aura séance le 
49 octobre. 


SÉANCE DU 49 OCTOBRE. 


PRÉSIDENCE DE M. DEPPING, vice-président. 
Ouvrages offerts. 


Mémoires de la Société des Antiquaires de Normandie, 
2e semestre, VII: vol. in-£°, Caen, 4848. 

Mémoires de l’Académie de Toulouse, tome IV ; in-8o, 
Toulouse, 1848. 

Bulletin de l’Athénée de Beauvoists, 1* semestre 
4848 ; in-8°, Beauvais, 1848. 

Leitre à M. Ludovic d'Ossonville, par M. Charma ; 
in-8°, 4848. 

Société orientale de France. — But de la Société 
orientale; in-8°, Paris, 4848. 

Lettre à M. Lecointre-Dupont, par M. Anatole Bar- 
thélemy, associé correspondant national, sur les 
monnaies romaines ; in-8°. 
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Travaux. 


M. le président demande à M. Renier si le résumé 
des travaux de la Société pour les années 41845 et 
4846, résumé dont il s’est chargé, au lieu et place 
de MM. Leroux de Lincy et d’Affry de la Monnoye, 
démissionnaires, et qui doit entrer dans le volume 
en cours d'exécution, est prêt. — M. Renier an- 
nonce qu’il lui manque encore quelques renseigne- 
ments qui sont entre les mains des deux démis- 
sionnaires. — Le secrétaire est chargé d'écrire à 
ces messieurs pour leur réclamer les documents 
qui seraient entre leurs mains. 

M. de Martonne demande où en est la gravure du 
jeton de la Société. M. de Longpérier répond que la 
gravure est achevée, et qu'il en apportera un cliché 
à la première séance. Il prie la Société de vouloir 
bien fixer le nombre d'exemplaires qu’elle entend 
faire tirer d’abord, tant en argent qu’en bronze. 
— La Société a renvoyé à la séance d’administra- 
tion pour entendre le trésorier. 

M. Maury fait, au nom de M. Biot, une seconde 
lecture de la notice rédigée par ce dernier sur M. de 
Fortia d'Urban. — Cette notice est renvoyée à la 
commission des impressions. 

M. Vincent fait une seconde iecture de son mé- 
moire intitulé : Essai d'explication de quelques pierres 
gnostiques. Cette lecture donne lieu à quelques ob- 
servations de la part de MM. Maury et de Longpé- 
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rier. — Le mémuire est renvoyé à la commission ‘ 
des impressions. 


SÉANCE DU 30 OCTOBRE. 


PRÉSIDENCE DE M. LENORMANT, président. 


Ouvrages offerts. 


Bulletin de la Societé de l'Histoire de France, n° 7; 
septembre 1848, broch. in-8°. 

Patois, par M. Mary-Lafon, membre résidant; 
broch. in-4° de deux feuilles et demie. (Extrait de 

_ l’ouvrageintilulé : le Moyen Age et la Renaissance.) 


Correspondance. 


M. l'archiviste donne lecture d’une lettre de M. de 
Boisthibault qui renferme quelques détails sur des 
découvertes faites dans la cathédrale de Chartres 
par suite des travaux en cours d'exécution, et qui 
promet des renseisnements plus complets. 

M. le secrétaire lit une lettre de M. de Golbéry, 
dans laquelle ce dernier annonce l'envoi de son 
travail sur Schweighæuser par le canal du ministère 
de la justice ; il ajoute qu’il va s'occuper d’un tra- 
vail sur les monuments celtiques de l'Alsace, des- 
tiné au recueil de la Société, et d’un compte rendu 
des tomes XV à XIX de ce mème recueil, lequel 
compte rendu pourra être inséré, au choix de la 
Société, dans le Moniteur ou dans la Revue archéo- 
logique. — M. le président charge le secrétaire 
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d'écrire à M. de Golbéry pour le remercier de son 
envoi, qui est, en effet, parvenu à la Société, et 
l’engager à publier de préférence son compte rendu 
dans le Moniteur. 


Travaur. 


M. le président donne lecture de la notice sur 
Schweighæuser fils, envoyée par M. de Golbéry.— 
Une seconde lecture est demandée. — M. le prési- 
dent charge le secrétaire de demander à M. de 
Golbéry une note bibliographique qui manque à 
son travail. 

M. de Longpérier s’excuse de n'avoir pas apporté, 
comme il l'avait promis dans la dernière séance, 
un estampage de la figure de Montfaucon gravée 
par M. Depaulis pour le jeton de la Société. — 
M. Lenormant, qui a vu la gravure, dit qu’elle est 
à peu près terminée, et qu'on pourra en avoir pro- 
chainement des exemplaires. 

M. Bourquelot communique à la Société des des- 
sins pris sur de très-anciens vêtements sacerdotaux 
conservés dans l’église de Provins, dessins pouvant 
servir de renseignements à M. Lenormant, qui se 
propose de lire prochainement un travail sur des 
vêtements de ce genre conservés dans différentes 
églises de France. 
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SÉANCE DU 9 NOVEMBRE. 


PRÉSIDENCE DE M. LENORMANT, président. 


Ouvrages offerts. 


Journal des Savants, octobre 1848. 

Mémoires de la Société des Sciences, Lettres el Arts 
de Nancy, 1845 ; in-8°, Nancy, 4846. 

Monnaies inédites de Dombes, par Alexandre Sirand, 
associé correspondant; broch. in-8°, avec plan- 
ches; Bourg-en-Bresse, 4848. 


Correspondance. 


M. de Golbéry écrit à la Société pour lui annon- 
cer l’envoi d’un supplément bibliographique à sa 
notice sur Schweighæuser. — Cette note est, en 
effet, parvenue avec la lettre de M. de Golbéry. 


Travaux. 


M. de Martonne fait un rapport verbal sur la 
proposition de M. Mary-Lafon, membre résidant et 
vice-président de la Société des Gens de lettres, 
tendant à obtenir, en échange des travaux de cette 
compagnie, ceux de la Société des Antiquaires. 
IL conclut au rejet de cette proposition, en se 
fondant sur la nature toute spéciale des travaux de 
la Société des Gens de lettres. — Ces conclusions 
sont adoptées. 

M. le trésorier fait ensuite un rapport, éga- 
lement verbal, sur la situation des fonds de la 
Société , et il conclut à la non-publication de 
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l'Annuaire cette année, en se fondant sur le chiffre 
des dépenses probables et l'incertitude des recettes 
à venir. — M. Aug. Bernard s'élève contre cette 
conclusion. Il signale quelques exagérations dans 
le chiffre des dépenses fourni par le trésorier. Il 
ajoute qu'il serait dépiorable de suspendre l’An- 
nuaïre aussitôt après son premier numéro ; que 
cette détermination serait interprétée très-défavo- 
rablement pour la Société. — M. Maury se range à 
l’avis de M. Aug. Bernard ; il dit qu'on peut ré- 
duire l'Annuaire de 1849 , en n’y insérant que les 
choses essentielles ; il propose de renvoyer, par 
exemple, à une autre année, la publication de la 
portion de Strabon que M. Renier devait faire insé- 
rer, et qui devait être la partie la plus coûteuse de 
l'Annuaire, par suite de l'emploi des caractères 
grecs. — M. Lenormant appuie cette proposition. — 
Après une discussion à laquelle prennent part plu- 
sieurs membres, M. le président met aux voix la 
proposition de M. le trésorier : elle est rejetée. Rn 
conséquence , il est décidé que l'Annuaire de la 
Société pour 4849 sera publié, mais réduit autant 
que possible. —M. le secrétaire est chargé de faire, 
dans la prochaine séance, un rapport sur la com- 
position de ce volume. 

M. Beaulieu, au nom de la commission chargée 
de vérifier les titres présentés par M. Aymard à 
l’appui de sa demande d'admission au nombre des 
correspondants de la Société des Antiquaires, lit 
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un rapport favorable à cette demande. Les conclu- 
sions de ce rapport sont adoptées. 

M. le président lit la note bibliographique en- 
voyée par M. de Golbéry comme supplément à sa 
Notice sur Schweighæuser. M. Maury fait ensuite 
la seconde lecture de la Notice elle-même. —L’une 
et l’autre sont renvoyées à la commission des im- 
pressions. 


SÉANCE DU 20 NOVEMBRE. 
PRÉSIDENCE DE M. DEPPING, vice-président. 
Ouvrage offert. 

Mémoires de la Société des Antiquaires de Picardie, 

t. IX; Amiens, 4848, in-8. 
M. Renier rendra compte de ce volume. 
Travaux. | 
M. Aug. Bernard lit le rapport qui lui a été de- 
mandé dans la précédente séance sur la composi- 
tion de l’Annuaire de 1849. Il propose de le compo- 
ser ainsi qu'il suit : 


TUTO sise uasterreurus & pages. 
Calendrier ........ ne 8 
Liste des membres....... .. 24 
Notice de Ladoucette........ 10 


— deFortia d’Urban.... 8 
— de Schweighæuser.... 32 
Procès- verbaux. .....,..... 58 
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«a Comme ces chiffres sont peut-être un peu rigou- 
reux, dit-il, pour éviter les mécomptes, je propose 
de supprimer les huit pages du calendrier, qui coù- 
tent fort cher et qui sont complétement inutiles. Il 
n’est pas un de nous, sans doute, qui ait eu une 
seule fois recours à ce document. » 

Le rapport de M. Aug. Bernard se résume en six 
propositions, sur lesquelles la Société prend les 
déterminations suivantes : 

Sur la première, elle décide que le calendrier 
sera conservé ; 

Sur la deuxième, que la composition proposée 
sera conservée, sauf le vote ultérieur sur les no- 
tices, non encore admises ; 

Sur la troisième, que l’ordre indiqué sera suivi; 

Sur la quatrième, que. M. Crapelet sera chargé 
de l'impression ; 

Sur la cinquième, que le secrétaire pourra faire 
commencer immédiatement l'impression ; 

Sur la sixième , que le président sera seul 
chargé de surveiller l'impression, qui sera dirigée 
par le secrétaire. 

M. Aug. Bernard demande ensuite qu'on veuille 
bien lire la liste rectifiée des membres de la Société, 
afin de pouvoir la livrer immédiatement à l'impri- 
meur, À Ja suite de cette lecture, plusieurs mem- 
bres sont rayés comme démissionnaires, n’ayant 
pas satisfait aux termes du règlemeñt : ces mem- 
bres sont, outre ceux qui ont envoyé une démission 
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régulière dont les procès-verbaux font mention, 
MM. Aubenas et Piot. Plusieurs membres honorai- 
res et associés correspondants français et étrangers 
sont également rayés comme morts ou démission- 
naires pour inexécution du règlement. Au nombre 
de ces derniers est M. Arnault (Deux-Sèvres). M. le 
secrétaire est chargé d'écrire à M. Louis Paris, ré- 
sidant maintenant à Paris, pour lui apprendre 
qu'aux termes de l’article 44 du règlement il ne 
peut plus être considéré comme associé correspon- 
dant (Marne); mais qu’il peut se présenter comme 
membre résidant. 

MM. Bourquelot et de Longpérier, au nom de la 
commission des impressions, lisent successivement 
des rapports sur les trois notices nécrologiques de 
MM. Ladoucette ( par M. Beaulieu ), de Fortia ( par 
M. Biot), Schwcighæuser (par M. de Golbéry). 
Les conclusions de ces rapports , tendant à l’inser- 
tion des trois notices dans l’ Annuaire de 1849, sont 
mises aux voix et adoptées. 


SÉANCE DU 29 NOVEMBRE, 


PRÉSIDENCE DE M. DEPPING, Vice-président. 


Ouvrage offert. 


Crypte et église de Bauzac, par M. Aymard, associé 
correspondant; broch. in-8° , le Puy, 4848. 


1952 
Correspondance: 

M. d’Affry de la Monnoye, membre résidant dé- 
missionnaire, secrétaire en 4846, adresse à M. le 
secrétaire actuel, sur la demande de ce dernier, 
tous les papiers de la Société dont il était détenteur. 
Ces papiers sont remis par le secrétaire à M. Re- 
nier, chargé du compte rendu de 4846. 


Travaux. 


M. Aug. Bernard donne quelques explications 
sur l’état de l’impression du dix-neuvième volume 
des Mémoires. «a Il y a, dit-il, vingt-trois feuilles 
tirées, dont l’imprimeur a adressé un exemplaire 
qui se trouve sur le bureau. Les divers autres arti- 
cles en cours de composition pourront faire dix 
feuilles. Ce tome se compose donc déjà de trente- 
trois feuilles environ de texte. On pourrait y joindre 
comme préambule les comptes rendus des années 
1845 et 14846, dont M. Renier s’est chargé, ce qui 
donnerait à ce volume une dimension analogue à 
celle des volumes précédents. » 

M. de Longpérier fait un rapport verbal sur l’état 
d'avancement de la gravure du jeton de présence 
de la Société. Il dit que ce jeton est presque ter- 
miné, et qu’il aurait été possible d’en avoir mainte- 
nant des exemplaires si M. Depaulis n'avait été 
détourné de ses occupations habituelles par des tra- 
vaux urgents du gouvernement. 

Le même membre fait savoir à la Société que, 
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sur sa demande, l’administration du Musée du Lou- 
vre a décidé qu'il serait accordé aux membres de 
la Société des cartes de travail d’une durée de deux 
ans. — M. le président remercie M. de Longpérier 
au nom de la compagnie, et engage tous les mem- 
bres de la Société à profiter de cette faculté. 


SÉANCE DU 9 DÉCEMBRE. 
PRÉSIDENCE DE M. DEPPING, vice-président, 
Ouvrages offerts. 

Journal des Savanis, novembre 1848. 

L'Institut, n° 453-154. 

Recherches historiques et géographiques sur les 
grandes forêts de la Gaule, etc., par M. Maury, 
membre résidant. ( Extrait du tome XIX des Mé- 
moires de la Société.) 

Bulletin de la Société des Antiquaires de l'Ouest, 

© 8° trimestre 4848 ; broch. in-8°. 

Mémoires de la Sociélé des Antiquaires du Nord, 
4845-47; Copenhague, 1847, in-8°. 

Guide to Northern Archæologia ; Copenhague 1848, 


in-8°. 
Correspondance. 


M. de la Roquette écrit à la Société , en lui en- 
voyant, au nom de M. Rafn, associé correspondant 
étranger, les deux derniers ouvrages mentionnés 
ci-dessus, pour la prier de vouloir bien lui accuser 
réception de cet envoi. 
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Travaux. 


L'ordre du jour appelle le renouvellement du bu- 
reau pour 4849. MM. Beaulieu et Renier, rééligibles 
cette année comme trésorier et bibliothécaire-ar- 
chiviste, déclarent ne plus pouvoir remplir ces fonc- 
tions. On procède au scrutin pour l'élection des 
différents fonctionnaires de la Société. Sont nommés 
président, M. Ph. Le Bas; premier vice-président, 
M. Depping ; deuxième vice-président, M. de Long- 
périer ; secrétaire, M. Cartier ; secrétaire-adjoint, 
M. de Fréville; trésorier, M. Vincent; bibliothé- 
caire-archiviste, M. de Martonne. 

M. Renier est nommé membre de la commission 
des impressions, en remplacement de M. de Long- 
périer, membre sortant. 

MM. Beaulieu, Grésy et Dessalles sont nommés 
membres de la commission des fonds, en rempla- 
cement de MM. de l’Escalopier, Vincent et de Mar- 
tonne, le premier sortant de droit, et les deux au- 
tres à cause de leur nomination à d'autres 
fonctions. 


SÉANCE DU 19 DÉCEMBRE. 
PRÉSIDENCE DE M. LENORMANT, président. 
Ouvrages offerts. 


Statistique monumentale de Paris, par Albert Le- 
noir ; 22° et 23° livraisons. 
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Monographie de la cathédrale de Chartres: atlas, 
&° livraison. 

Les Olim, tome III, Il° partie. 

Mémoires militaires relatifs à la succession d’Es- 
pagne , tome VII. 

Négociation de la France dans le Levant, par 
E. Charrière; tome I, in-£°. 

( Ces ouvrages proviennent du ministère de l’in- 
struction publique. ) 

Recueil des actes de l’Académie impériale de Suint- 
Pétersbourg, séances des 29 décembre 1845 et 
41 janvier 4847, 2 vol. in-4°; Saint - Péters- 
bourg, 4847. 

Mémoires de la méme Académie ; £°, 5° et 6° livrai- 
sons, ® broch. in-£°; Saint-Pétersbourg, 1847, 
1848. 

Bulletin de la Société de l'Histoire de France, n° 8, 
octobre 1848. 

Vie de J. Amyot, avec des notes et documents inédits, 
par N. E. Grésy, membre résidant; broch. in-8°. 

La Châsse de sainte Jule, à Jouarre, par le même; 
broch. in-4°. (Extrait des Annales archéologiques.) 

Notice sur les monuments numismatiques de l'expé- 
dition de Charles VIII en Italie, par M. E. Car- 
tier , associé correspondant, vol. in-8°; Blois, 
4848. (Extrait de la Revue numismatique.) 


Travaux. 


M. le secrétaire annonce à la Société qu'il a fait 
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un relevé exact des sociétés savantes qui envoient 
leurs publications à la Société des Antiquaires, et 
auxquelles il conviendrait que celle-ci adressât les 
siennes-en échange. Il en a trouvé onze de plus que 
la liste imprimée depuis quelques années n’en con- 
tient. Il saisit cette occasion pour demander que la 
Société veuille bien se mettre en relation directe : 
avec les principales sociétés archéologiques de la 
France : c'est, suivant lui, un moyen de publicité 
qui ne peut qu'être avantageux à la Société des 
Antiquaires, et qui a déjà été proposé dans la 
séance du 9 février. MM. Maury et Renier présen- 
tent quelques considérations à l’appui de cette pro- 
position, qui est mise aux voix et adoptée. M. le pré- 
sident nomme une commission composée de MM. de 
Martonne, Bourquelot et Maury pour faire con- 
naître les sociétés à l’égard desquelles il convien- 
drait de prendre l'initiative de l’échange. Quant aux 
sociétés qui envoient leurs publications, il est dé- 
cidé qu’elles seront portées sur l'Annuaire parmi 
celles avec lesquelles la Société des Éd at est 
en correspondance. 

M. le secrétaire annonce à la Société que l’An- 
nuaire de 1849, qui est presque entièrement com- 
posé, et dont il remet les épreuves à M. le prési- 
dent, dépassera de quelques pages le chiffre qu'il 
avait fixé approximativement : cela tient à ce qu'il 
n'avait pu évaluer exactement la notice nécrolo- 
gique de M. de Fortia, dont il n’avait pas alors 
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la copie, à ce qu'il a dû insérer deux séances de 
l’année dernière qui n'avaient pu entrer dans 
l'Annuaire de 1848, et enfin aux analyses des mé- 
moires renvoyés aux comptes rendus qu'il a dù 
insérer dans les procès-verbaux en vertu d’une 
décision du 49 mai. 


SÉANCE DU 29 DÉCEMBRE. 
PRÉSIDENCE DE M. DEPPING, vice-président. 


Ouvrages offerts. 


Bulletin de la Société de l'Histoire de France , n° 8, 
octobre 4848. 

L'Institut, n° 455. 

Recherches sur l'origine et la nature des insurrections 
des habitants de Vézelay contre leurs abbés pen- 
dant la première moitié du douzième siècle, par 
M. Léon de Bastard ; broch. in-8°, 4848. (Thèse 
pour l’École des chartes.) 


Travaux. 


M. de Longpérier apprend à la Société que la 
gravure du jeton de présence est retardée par les 
travaux urgents de M. Depaulis. 

M. le président annonce que le volume des Mé- 
moires est terminé, et que l’imprimeur n'attend plus 
que le compte rendu des années 4845 et 4846. Il 
demande à M. Renier s’il est prêt à remettre ce tra- 
vail. M. Renier déclare qu’il lui est impossible de 
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s’en occuper, et prie M. le président de vouloir bien 
le faire remplacer. La Société renvoie la décision 
de cette affaire à une prochaine séance. 

M. Depping signale une curieuse découverte faite 
au pied du mont Lupfen, sur la rive gauche du 
Danube, au delà de Tuttlingen, dans le pays de 
Baar, et consignée dans le troisième cahier des 
Annales de la Société archéologique de Wurtemberg, 
publiées à Stuttgart. « Il s’agit d’un ancien ci- 
metière tout rempli de squelettes enfermés cha- 
cun séparément dans un tronc de chène creusé et 
fendu en deux moitiés, dont la supérieure sert de 
couvercle. Sur les troncs qui renferment des corps 
d'hommes, on a sculpté grossièrement deux serpents 
à têtes cornues qui servent d’anses. Les cercueils 
des femmes n'ont point cet ornement. Il est à re- 
marquer que dans quelques contrées d'Allemagne 
le cercueil est encore désigné sous le nom d’arbre 
des morts ( Todtenbaum), ce qui prouve que la cou- 
tume d'employer des troncs d'arbre pour l’enterre- 
ment existait en plus d’un endroit. Si l’on n’en a 
jamais trouvé ailleurs qu’au pied du mont Lupfen, 
la cause en est probablement à la décomposition du 
bois. Les troncs découverts dans le Wurtemberg 
gisaient dans une terre glaise et grasse , ce qui pa- 
rait avoir contribué à la conservation du bois. Cha- 
que squelette reposait sur une couche de feuillage, 
de mousse ou de paille. On distinguait les corps des 
maîtres d'avec ceux des serfs. Les premiers, en effet, 
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avaient auprès d’eux leur épée large, et toujours de 
la même longueur l’une que l’autre. Sous le bras 
droit d’un jeune homme, il y avait avec l’épée une 
espèce de violon, et à son côté on voyait un coute- 
las dans son étui doré. D'autres corps étaient pour- 
vus de couteaux, de pierres à aiguiser, de gants 
en cuir et de souliers d’une forme particulière. Dans 
les cercueils des serfs on trouve toujours un arc et 
trois flèches, quelquefois un bâton ou une baguette 
de coudrier. Les squelettes des femmes, sur l’un 
desquels on distinguait encore lors de l'ouverture 
du cercueil sa chevelure rousse , étaient ornés de 
divers objets de parure, tels que des broches, dont 
une en or élégamment travaillée en filigrane, des 
agrafes en fer et des colliers en verroterie de 
couleur dans laquelle étaient mélés de petits mor- 
. ceaux d’ambre. Ces colliers sont d'une conservation 
parfaite; on les croit sortis des fabriques de Venise. 
Dans un des cercueils on a trouvé un métier à tisser 
complet, et consistant en treize pièces. Dans le. 
cercueil d’un enfant on trouva un petit escabeau, 
une petite jatte pour le lait, et un collier de ver- 
roterie. Les vêtements étaient pour la plupart dé- 
truits ; toutefois on a pu distinguer des restes de 
cuir, trois espèces d’étoffes de laine et un petit ru- 
ban de soie. Les restes de vêtements ne se trou- 
vaient que vers la région des reins. Tous les troncs 
renfermaient des assiettes, plats et cruches en bois, 
et même de petites tonnes; lous les vases étaient 
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élégamment tournés, et contenaient des résidus des 
mets qu'on y avait déposés pour les morts. Il y 
avait des viandes apprêtées, des fruits, tels que ce- 
rises, prunes, noiseltes et noix, et il restait encore 
toute l'enveloppe de deux courges. Ce qui a donné 
lieu à quelques doutes sur l'antiquité de ces sépul- 
tures , c’est Fexistence de mains et d’un pied figurés 
en bois, ainsi que d’une paire de souliers en bois 
ou de sabots à bec. recourbé dans le genre des 
chaussures chinoises, découpés avec une sorte 
d'élégance. Ceux qui en ont rendu compte à la So- 
ciété archéologique du Wurtemberg rappellent la 
coutume des Scandinaves de munir les morts 
d'une chaussure particulière pour l'autre monde. 
Dans une contrée d'Allemagne on se sert de l’ex- 
pression de mettre la chaussure de mort pour dési- 
gner l'enterrement, ce qui semble prouver l’iden- 
tité de la coutume. On en conclut, ainsi que de l’ab- 
sence de toute allusion aux idées chrétiennes, que 
ce cimetière date du temps du paganisme; mais 
comme la broche d’or avec filigrane annonce un 
ouvrage byzantin, on croit qu’il est postérieur au 
règne des Romains dans la Germanie, et qu'il faut 
lui assigner une époque enfermée entre le 1v° et le 
viu: siècle. Les planches qui accompagnent ic rap- 
port représentent les principaux objets trouvés dans 
les cercueils, mais dont la plupart sont tombés 
promptement en poussière. » 

Cette communication donne lieu à une discussion 
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à laquelle prennent part MM. Maury, de Longpé- 
rier, Renier et Quicherat. La présence dans les cer- 
cueils de certains objets, tels que le ruban de soie, 
les cerises, etc., leur paraissent justifier le doute 
qu'on a élevé sur l'antiquité de ce cimetière; ils 
 regrettent de n’avoir pas des documents plus au- 
thentiques pour pouvoir se prononcer. M. Maury 
saisit cette occasion pour faire sentir à la Société la 
nécessilé de so mettre en correspondance régu- 
lière avec les autres sociétés archéologiques de 
Allemagne. 

M. le secrétaire demande à être autorisé à faire 
tirer l'Annuaire à trois cents exemplaires. — Ac- 
cordé. 

Il demande également à être autorisé à insérer 
l'extrait du procès-verbal de la dernière séance de 
1848 dans } Annuaire avant son adoption en séance, 
qui n’aura lieu que le 9 janvier. — Accordé. 

La Société ayant appris que M. Verger, autrefois 
associé correspondant à Nantes, réside depuis long- 
temps à Paris, ordonne sa radiation de la liste des 
correspondants, sauf à l’admettre comme membre 
résidant sur sa demande. 


Le Secrétaire de la Société, 
Aug. BERNARD. 


FIN. 
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